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« Béni soit l’Elohîm et Père de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah, le Père des miséricordes et l’Elohîm de toute consolation, qui nous console dans toute notre tribulation, afin que par le moyen de la consolation dont nous sommes nous-mêmes consolés d’Elohîm, nous puissions consoler ceux qui sont en quelque tribulation que ce soit
        
        1
        . »
        

      

      
        2 Corinthiens 1:3-4
        
      

      
        
      

    
    
      

      
        	
          Toutes les références bibliques de ce livre ainsi que les noms des personnages sont tirés de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM) édition 2024 ‒

          
            
              https://www.bibledeyehoshouahamashiah.org
            
          

          Cependant, les noms des livres en renvoi ou en fin de citation ont été gardés tels que nous les retrouvons dans la majorité des Bibles traduites en français.↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Avant-propos

      Quelques mois après avoir publié mes premiers livres, en mai 2019, le Seigneur a procédé à un grand nettoyage dans ma vie, et Il a mis en lumière plusieurs zones d’ombre dans mon cœur.

      Le Seigneur, pour nous transformer, doit nous faire passer par le feu, et ce, jusqu’à notre mort ou à son retour. Sa lumière nous juge, non pour nous condamner, mais pour consumer les mauvaises semences que nous portons en nous, celles que nous traînons avant même le jour de notre conversion. Cela fait partie du perfectionnement.

      Cette lumière vient accomplir la volonté d’Elohîm1 qui est de nous sanctifier et de nous purifier. Elle expose les œuvres de la ténèbre2 enfouies en nous afin que nous puissions nous repentir.

      
        En effet, il y a parfois dans notre cœur bien de zones d’ombre qui nous rongent de l’intérieur, car nous avons peur de les exposer à cause du regard des humains3. Cependant, à force de rester dans l’ombre, les mauvaises œuvres prennent de l’ampleur jusqu’au jour où vient le scandale. C’est ce que j’appelle « la culture du secret » : ce jardin que nous cultivons secrètement, qui nous procure un mauvais plaisir et nous détruit plus qu’autre chose (Romains 7).
      

      
        D’ailleurs, retenons ceci : un secret en appelle un autre… Puis, les choses honteuses qui se font en secret, si elles ne sont pas exposées pour être rejetées, deviennent une habitude, et nous livrent à l’ennemi et à la condamnation.
      

      
        Nous devons dénoncer et refuser avec force cette vieille nature, car elle nous empêche de nous épanouir avec Elohîm et elle nous condamnera tôt ou tard ; d’où l’appel à crucifier la chair quotidiennement (Ecclésiaste 8:11 ; Romains 2:4 ; 6 ; 8).
      

      Le fait de ne plus exercer le « ministère » publiquement m’a été imposé par le Seigneur, à plusieurs reprises, afin de me recentrer sur ma foi et sur ma famille, et ce, dans le but de rentrer dans le plan parfait du Seigneur avant son retour glorieux. D’ailleurs, mon premier temps d’arrêt a coïncidé avec la pandémie du Coronavirus qui a contraint le monde entier à s’arrêter.

      
        La période de crise mondiale due à la Covid-19 n’était qu’une confirmation, pour moi, qu’il fallait battre en retraite pour revoir ma vie avec le Seigneur ; un retrait nécessaire pour m’asseoir et en apprendre davantage sur moi, et le dégât du virus religieux dans le christianisme.
      

      « Car quiconque pratique le mal, hait la lumière, et ne vient pas à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient exposées. Mais celui qui agit selon la vérité vient à la lumière, afin que ses œuvres soient manifestées, parce qu’elles sont faites en Elohîm. » Jean 3:20-21

      Le diable ne se repose pas, son silence n’est qu’une diversion pour que nous l’ignorions comme s’il était absent, pourtant il est bel et bien présent, et très organisé avec tout un gouvernement (Matthieu 12:25-26 ; 1 Pierre 5:8-9). Ne faisons pas l’erreur de croire que nous vaincrons l’ennemi en l’empêchant d’agir dans le monde, c’est le Seigneur qui mettra fin à son royaume (Apocalypse 20:10-15).

      Par conséquent, nous ne devons pas nous reposer sur les prières de délivrance ou de guérison que nous opérons dans le nom de Yéhoshoua Mashiah pour prétendre avoir vaincu le mal, car il reviendra ! Nous, les vivants, devons continuellement être sur nos gardes, même quand tout semble parfait.

      Durant ces temps d’absence, dans une attitude de repentance et de profonde réflexion, j’ai aussi réalisé combien la désobéissance pouvait être fatale (1 Rois 13:1-32).

      En effet, la sortie de mes premiers livres, dans un premier temps, était certainement un grand coup, mais je n’étais pas bien équipé pour supporter les retours. D’ailleurs, le Seigneur m’avait demandé d’entrer dans une période de jeûne4 pour une durée indéterminée, et j’ai négligé cette ordonnance.

      Ensuite, malgré les rappels à l’ordre, par divers signes pour m’imposer un temps de repos, j’ai continué à foncer ‒ mon attention se portait plus sur les autres que sur moi-même ‒ alors que le Seigneur voulait accomplir son œuvre en moi, me guérir en profondeur de certains vices, et me préparer pour faire face aux assauts du diable et commencer un nouveau service.

      Les directives du Seigneur, qui sont aussi des avertissements, ne sont pas à prendre à la légère, car Il sait toutes choses à l’avance, et Il voit les pièges que l’ennemi planifie sur notre parcours.

      Alors que je n’étais plus couvert par Elohîm, ma désobéissance quant à ma consécration m’attira beaucoup de combats. Et à la suite de ceux-ci, j’ai fini par céder à une accumulation de pressions et tomber dans l’un des pièges du Mauvais, par la négligence et la banalisation de la faiblesse de la chair. D’ailleurs, cela a été l’élément déclencheur de plusieurs autres de mes chutes, au point où j’ai eu à pratiquer le mal, bien qu’ayant la connaissance de ce qui est mauvais… Le fait de croire que nous sommes forts pour nous en sortir seul, à l’abri des regards, n’est qu’un mensonge à nous-mêmes5.

      
        Les chutes étaient tellement grandes que le réveil semblait impossible ! J’ai failli tout abandonner. Mais par grâce, Yéhoshoua est de nouveau intervenu afin que je revienne à Lui. C’est le Seigneur seul qui a son dernier mot pour une âme, quoi que l’on puisse dire !

      Il y a des détails que je ne livrerai pas au cours de ce livre. Toutefois, j’ai aujourd’hui un autre regard sur l’ampleur du combat spirituel dans lequel les saints sont engagés.

      Cela n’est vraiment pas un jeu, l’ennemi fera tout pour détruire l’œuvre du Seigneur dès la racine et réduire considérablement la portée d’un appel !

      C’est pourquoi, lorsqu’un enfant d’Elohîm tombe dans un péché, en particulier le péché sexuel (1 Corinthiens 6:15-18), il doit s’imposer un temps d’arrêt par rapport à ses activités pour se reposer, se tenir dans la méditation et dans les prières après avoir confessé son péché. Il ne doit pas fuir à cause de la honte, mais il doit rechercher la guérison aux pieds du Seigneur et méditer profondément sur son échec, loin du bruit et des scandales que le mal peut produire, de peur de retomber facilement dans les mêmes travers. C’est comme avec une circoncision du prépuce (la blessure), on ne repart pas tout de suite à la guerre après y avoir été confronté, on doit prendre en compte le temps de la guérison pour être efficace (Josué 5:2-12).

      C’est probablement ce qui m’a fait défaut, avec un retour dans le service trop précipité, sans une profonde réflexion sur mon état et des mauvais sentiments non avortés. Puis, il y a toujours des gens qui nous conseillent de ne pas abandonner le service comme si cela était salutaire ou d’autres qui attendent notre soi-disant « retour » comme si nous étions indispensables. Ils sont pleins de paroles charnelles qui ont pour but de nourrir notre ego plutôt que de nous conduire à l’humilité et à la mort à soi.

      C’est pourquoi il est important, dans ces temps de repentance, de ne pas être trop entouré, pour que nos oreilles ne s’ouvrent pas à n’importe qui, car ils sont nombreux les rapporteurs6, les jaloux, les rebelles, les faibles qui portent les mêmes marques du péché et qui se cachent, ou encore ceux qui sont trop émotifs…

      Il est vrai que les paroles consolent, mais n’oublions pas qu’elles sont aussi des semences selon l’espèce de celui qui les donne. Ainsi, une personne légère sèmera la légèreté, une personne en colère sèmera la colère, une personne blessée sèmera l’amertume (Proverbes 22:24-25 ; Galates 6:8 ; 1 Corinthiens 15:33). C’est donc à la spiritualité qu’il faut regarder pour savoir comment s’entourer en temps de crise et ne pas crier à l’abandon si même nos proches nous mettent de côté, c’est parfois pour le bien de tous. En effet, dans la tourmente due au scandale, il y a des choses qu’on ne voit pas et qu’on ne comprend pas dans l’immédiat comme l’isolement (Nombres 12:9-16). Mais une chose est certaine, nous devenons des dangers pour les autres !

      On ne joue pas avec le sexe, car à cause de cela des fils d’Elohîm ont quitté leur position (Genèse 6:1-2). Il faut donc une discipline particulière pour ne pas fuir du jardin où le Seigneur nous a placés ou carrément en être chassé !

      J’ai donc également profité de mon retrait pour mettre à l’écrit ‒ sur plusieurs livres dont celui-ci ‒ les réponses à mes profondes méditations en rapport avec non seulement mes dernières expériences, mais aussi tout ce cheminement depuis ma tendre enfance, pour avertir et pour encourager tous les saints qui forment le corps du Mashiah, l’Assemblée de Yéhoshoua. Car au vu de tout ce qui se passe dans les nations, il est évident que nous sommes dans la dernière heure, c’est la dernière ligne droite.

      
        Le Seigneur Yéhoshoua arrive, nous devons donc nous préparer et revenir à notre premier amour !

      Voici le dernier message de l’année 2019 qui a précédé les différents jugements que j’ai reçus du Seigneur et que je voudrais partager avec les lecteurs. C’est un passage biblique qui, à mon sens, devrait faire l’objet d’une profonde méditation pour beaucoup de chrétiens, pour faire un examen personnel, sincère et honnête devant le Seigneur :

      « Écris à l’ange de l’assemblée d’Éphèse : Voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans sa main droite, et qui marche au milieu des sept chandeliers d’or : Je connais tes œuvres, et ton travail et ta persévérance, et que tu ne peux supporter les méchants, et que tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et qui ne le sont pas, et que tu les as trouvés menteurs ; et que tu as supporté et que tu as eu de la persévérance, et que tu as travaillé dur pour mon Nom et que tu ne t’es pas lassé. Mais j’ai quelque chose contre toi, parce que tu as abandonné ton premier amour. C’est pourquoi souviens-toi donc d’où tu es tombé, repens-toi et fais les premières œuvres. Autrement, je viens à toi à toute vitesse, et j’ôterai ton chandelier de sa place si tu ne te repens pas. Mais tu as ceci, parce que tu hais les œuvres des Nicolaïtes, lesquelles je hais moi aussi. Que celui qui a une oreille entende ce que l’Esprit dit aux assemblées ! À celui qui remporte la victoire, je donnerai à manger de l’arbre de vie qui est au milieu du paradis d’Elohîm. » Apocalypse 2:1-7

      
        LE FEU POUR VOTRE TENTATION

      
        
      

    
    
      

      
        	
          Le terme générique « Dieu » est remplacé par « Elohîm ».↩︎

        

        	
          Le choix du singulier est volontaire. Dans le premier chapitre du livre de Bereshit (Genèse) au second verset, le mot hébreu généralement traduit par « ténèbres » est au singulier.↩︎

        

        	
          Nous avons tendance à jouer des rôles en présence des autres, car nous craignons leurs réactions et leurs avis à notre sujet. Nous adoptons donc des comportements qui ne nous ressemblent pas vraiment pour être acceptés dans une communauté, mais ce n’est pas de cette façon qu’il faut procéder : c’est de l’hypocrisie ! Nous ne devons en aucun cas subir les mauvaises attitudes des autres, nous devons craindre le Seigneur seul qui est tout-puissant pour nous changer et nous garder.↩︎

        

        	
          Le jeûne est aussi un temps de repos (shabbat), c’est donc un moment saint et béni.↩︎

        

        	
          Le scandale peut être le châtiment du Père pour mettre en lumière une mauvaise œuvre cachée et rendre nul son pouvoir dans le cœur de l’être humain.↩︎

        

        	
          Parmi ces gens, il y a ceux qui cherchent les « tombés » pour rapporter ce qui se dit d’eux. Ils viennent comme s’ils étaient des amis présents pour les soutenir, mais en réalité, ce sont eux qui sont envoyés pour constater leur mort. Et si ce n’est pas le cas, ils les alimentent afin qu’ils poursuivent leur chemin vers la mort, avec des semences de rébellion.↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      INTRODUCTION

      L’initiative de cet ouvrage est le fruit d’une grande remise en question sur ma foi chrétienne, tout ce que j’ai pu entendre, apprendre, voir et expérimenter. Après plus de quatorze ans1 de marche avec Yéhoshoua dans la joie, la paix, la puissance d’Elohîm et aussi les souffrances, les doutes, les angoisses, et bien d’autres choses comme les tristesses face à mes chutes, mes manquements et mon orgueil, j’ai eu à cœur d’écrire quelques mots à cœur ouvert sur les épreuves, et plus particulièrement les tentations que l’humain va rencontrer durant son parcours sur la Terre.

      Les trois années qui ont suivi l’année 2019 ont été très mouvementées avec de grands exploits par l’assistance d’Elohîm, mais aussi de grandes déceptions, des peurs, des échecs, des réprimandes et même des jugements sévères de la part du grand El2. Tout cela m’a conduit à une rétrospection de ma marche depuis son commencement.

      J’ai enfin compris malgré tout ce que le service pouvait produire autour de moi ‒ non pas moi, mais la grâce3 d’Elohîm avec moi (Ésaïe 26:12) ‒ que je devais accepter et laisser la réforme pénétrer mon cœur en profondeur pour me réparer et corriger mes lacunes, pour revenir à l’image d’Elohîm conformément aux Écritures (Apocalypse 2:1-7) : c’est la préparation pour les Noces (Matthieu 25:1-13 ; Apocalypse 19:1-10).

      La Babel que YHWH4 m’a révélée et que j’ai fortement dénoncée ne concernait pas seulement les autres, mais moi en premier lieu !

      
        En effet, à un moment donné, et ce, malgré nos bonnes intentions, nous avons tendance à vouloir aider les autres et croire que tout ce que nous recevons est pour eux, alors que nous sommes tout aussi concernés. D’ailleurs, le prêcher est une chose, mais le vivre en est une autre.

      Nous sommes ignorants sur bien des choses. Nous avons besoin de la lumière du Seigneur pour réaliser notre état et aspirer au changement par grâce ; d’où la recommandation du Maître de devenir comme des petits enfants (Matthieu 18:1-5).

      Commencer le service étant jeune est une bonne chose, mais l’enracinement (la maturité) vient avec les bons conseils et surtout avec le temps. C’est ma démarche par ces écrits, à savoir mettre en lumière quelques points importants que nous ne traitons pas souvent dans nos rassemblements afin que les nouvelles plantes ne tombent pas dans les pièges du diable (1 Timothée 3:6).

      Nous devons avoir la connaissance des réalités spirituelles dans lesquelles nous nous engageons afin de ne pas courir en vain. Rien ne sert de nous précipiter ! Elohîm veut notre salut d’abord, car que servirait-il à un être humain de gagner tout le monde, s’il perdait son âme (Marc 8:36) ?

      Nous devons être conscients que la gloire d’Elohîm attire de tout : les bonnes et les mauvaises choses5 (1 Pierre 4:14-16). Cette gloire est la lumière qui nous fait du bien, et aussi qui nous blesse en exposant notre animalité qui doit être crucifiée (Romains 8) : c’est le châtiment du Père6.

      
        Le Père qui est le Potier nous conduit dans les déserts, loin de toutes formes de distraction afin que la parole d’Elohîm nous donne une forme selon Elohîm, c’est-à-dire l’image d’en haut.

      Je ne veux en aucun cas faire peur aux lecteurs par ces écrits, mais nous devons nous armer de la pensée de souffrir (1 Pierre 4:1) : le détachement ou la séparation avec les choses précédant notre rencontre avec Yéhoshoua (caractère, amis, péché, etc.) peut faire très mal. J’ai constaté que nous avons souvent tendance à témoigner de nos moments de gloire, de nos beaux côtés de la vie chrétienne comme si la vie avec Yéhoshoua était sans tumulte, et que tout allait toujours bien. Pourtant, les Écritures nous démontrent le contraire : l’épreuve est présente depuis le commencement, c’est d’ailleurs l’une des raisons de la venue de la lumière.

      Ce livre n’est pas un mode d’emploi pour savoir comment marcher dans le monde puisque nous avons la Bible à portée de main, et les exemples sont suffisants pour nous conduire jusqu’au salut. Toutefois, je veux au travers de cet ouvrage appuyer sur le fait qu’il n’y a rien de nouveau sous le soleil et qu’Elohîm est l’Architecte par excellence. Les histoires qui nous sont relatées dans les Écritures doivent vraiment nous servir d’avertissement pour avoir une longueur d’avance sur le monde et sur les pièges du Mauvais.

      Je n’ai pas encore atteint le but, je cours afin de remporter le prix de la vocation céleste d’Elohîm, comme Paulos7 l’apôtre de Yéhoshoua pouvait l’affirmer (Philippiens 3:7-21). Cependant, je crois que mon expérience pourra encourager un lecteur, le fortifier ou l’interpeller afin qu’il revienne aux pieds du Maître.

      La tentation a toujours sa part dans nos déserts8, et il est hors de question de choisir la voie de la facilité en cédant aux caprices de notre cœur9, et ce, même si le chemin paraît plus long. Le détour du Seigneur est un acte de sagesse et non un coup de folie de sa part !

      Nous devons donc marcher à la lumière de la torah d’Elohîm, sachant que le Seigneur ne permettra jamais que nous soyons mis à l’épreuve au-delà de nos forces. Si la tentation vient, c’est qu’Elohîm a préparé d’avance le moyen d’en sortir afin que nous puissions la supporter (1 Corinthiens 10:13).

      Il est important, quelles que soient nos années de conversion, de faire un examen de soi pour savoir si nous ne nous reposons pas sur nos acquis, et que nous marchons toujours par la foi. Cette foi qui produit la crainte de YHWH que beaucoup ont perdue en cours de route, comme moi-même je l’ai perdue à un moment donné certainement à cause des diverses activités liées au service (Apocalypse 2:1-7) : nous sommes des êtres spirituels et non des professionnels, c’est donc la grâce qui fait foi et non nos acquis ou nos capacités !

      Notre mauvaise conception du service nous a fait croire que plus les foules nous suivent et nous entourent, plus nous devons passer du temps avec elles et répondre à tous leurs besoins. Le succès ne doit pas être un prétexte pour nous exposer comme des stars ; bien au contraire, nous devons fuir pour que nous ne devenions pas une idole et que nous ne nous fatiguions pas inutilement (Jean 3:30).

      Le contact avec les humains nous épuise énormément. Nous devons toujours nous reposer en Mashiah afin de rester à son écoute et nous préserver de toutes formes de compromis. La pression est tellement forte que si nous ne veillons pas, nous pouvons, à cause des foules, finir par accepter l’inacceptable (Galates 1:10 ; 2 Timothée 4:1-4). Mais gardons à l’esprit ce principe : plus la gloire se montre, plus l’humain doit se cacher. Voilà la sainteté !

      
        Nous devons apprendre à nous retirer de tout afin de passer plus de temps, seuls, avec le Père, pour recevoir ses directives10 et ses soins, c’est-à-dire sa paix, sa joie et sa justice. En effet, chaque jour, à cause de la chair, nous sommes blessés soit par tout ce que nous voyons (les belles personnes, l’argent, les honneurs, etc.), soit par tout ce que nous entendons (les flatteries, les belles paroles, etc.)… C’est la réponse à l’appel quotidien dans le secret (Matthieu 6:5-8) !

      Nous devons veiller à ne pas prendre goût à ces choses, de peur de sortir du plan d’Elohîm. N’attendons pas que le scandale éclate pour prendre conscience de notre égarement, prenons le temps de nous reposer aux pieds du Maître (Luc 10:38-42). Nous ne sommes pas des robots !

      
        
      

    
    
      

      
        	
          Depuis le jour de ma conversion jusqu’à l’initiative d’écrire ce livre, en septembre 2020.↩︎

        

        	
          Dieu↩︎

        

        	
          Les œuvres d’Elohîm, qui nous accompagnent, ne font pas de nous des êtres parfaits qui sont exempts du processus de formation du Seigneur (Hébreux 12).↩︎

        

        	
          Généralement traduit par l’Eternel.↩︎

        

        	
          Parmi ces mauvaises choses, nous retrouvons l’idolâtrie, la jalousie, la corruption par l’argent, les relations sexuelles illicites, les paroles flatteuses, les querelles, etc.↩︎

        

        	
          Le châtiment du Seigneur est le lot des enfants d’Elohîm. C’est aussi en cela que nous reconnaissons qu’Elohîm est notre Père puisqu’Il nous corrige comme des fils afin que nous participions à sa sainteté et que nous Lui ressemblions (Hébreux 12:5-14). Contrairement aux violeurs de la torah qui sont jugés pour recevoir le fruit de leurs œuvres, c’est-à-dire la mort. Elohîm juge les siens, ceux qui le craignent, en vue du salut (Romains 6:23).↩︎

        

        	
          Paul↩︎

        

        	
          Le lieu où Elohîm nous conduit pour nous humilier et nous éprouver, pour connaître ce qui est dans notre cœur, si nous gardons ses commandements ou pas (Deutéronome 8:1-5).↩︎

        

        	
          Il est beaucoup plus facile de se plier aux œuvres de la chair que de faire la volonté d’Elohîm.↩︎

        

        	
          Les directives du Seigneur sont les seules armes avec lesquelles nous pourrons lutter contre les habitudes qui annulent la vie de l’Esprit dans notre vie (Jean 3:6-8 ; Galates 5:16) et qui engendrent toutes formes de légèreté et de péché.↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 1. LE REPOS

      Le repos est primordial, et ce n’est pas un hasard si Elohîm dans la torah a enseigné un temps de repos, que ce soit pour l’humain et même le sol d’où l’être humain a été tiré (Genèse 1 ; 2 ; Lévitique 25:1-7 ; Marc 2:27-28). D’ailleurs, Lui-même a expérimenté ce repos, non pas à cause d’une fatigue, mais pour servir d’exemple, car Il est notre modèle. Il y a un temps pour tout !

      Le repos est un moyen de se régénérer, reprendre des forces paisiblement loin de toutes agitations, toutes sollicitations et tous efforts, afin de pallier le manque de sommeil1 et la fatigue qui ont des effets nocifs sur notre corps et notre âme. Il en est de même pour la nature qui a besoin d’un temps pour se renouveler de façon naturelle. C’est pour cela que YHWH a imposé un shabbat pour le sol !

      Le shabbat est donc un temps de repos pour se fortifier, se ressourcer à cause des activités qui peuvent nous épuiser, et non un autre joug ! Bien sûr, il n’est pas question d’observer un jour particulier comme le font les religieux, mais de comprendre le langage prophétique, à savoir que Yéhoshoua est notre libérateur2 et notre repos (Matthieu 11:28-30 ; Hébreux 4).

      N’est-il pas écrit dans les Écritures que le sol doit aussi participer et prendre plaisir à ses shabbats, et que le jugement de YHWH est le moyen pour ramener les humains à ce que le Maître a instauré, à cause de leur rébellion (Lévitique 26 ; Jérémie 25 ; 2 Chroniques 36:10-21) ?

      
        Cela est également un avertissement du Seigneur quant aux humains qui détruisent la Terre à cause de la surexploitation des matières premières, de la déforestation et de la pollution qui contribuent à la dégradation du climat, aux guerres, etc. ; et ceux qui s’attaquent aux saints. Tout ceci à cause de l’orgueil et de la méchanceté du cœur des humains, mais le Seigneur est le Juste Juge ! Son jugement arrive !

      Malheureusement, Satan a réussi à pervertir l’être humain en le détournant du commandement de YHWH et en faisant de lui une idole (un elohîm ‒ 1 Corinthiens 8:5). L’humain est, à présent, tellement absorbé par son propre intérêt (égoïste) qu’il a délaissé l’amour du prochain pour un enrichissement personnel3, sans partage (1 Timothée 6:10).

      Rappelons-nous la mission de l’être humain au départ, il ne devait pas seulement travailler (servir) le sol, il devait aussi le garder (veiller sur, prendre soin) : c’est le respect de la nature, du cycle naturel.

      « YHWH Elohîm prit l’être humain et le fit se reposer dans le jardin d’Éden pour qu’il le travaille et le garde. » Genèse 2:15

      Ce commandement n’était pas pénible (1 Jean 5:3), car si nous suivons le passage ci-dessus, l’effort (le service) est venu par le repos. Ce n’était pas un repos qui résultait d’un effort. De la même façon que c’est en Yéhoshoua, dans le repos (l’assise ‒ Éphésiens 2:6-10), que nous avons la grâce de Lui rendre un service sacré spirituel (culte) et de témoigner de Lui, accompagnés de miracles par la puissance du Saint-Esprit.

      C’est donc dans le repos (la paix) que nous faisons l’œuvre du Seigneur, sans cette peur de manquer, car notre Elohîm veille sur nous (Matthieu 6:25-34). Nous devons seulement respecter la parole du Seigneur qui est digne de confiance.

      
        Le jeûne peut être considéré comme un temps de repos où l’on s’abstient de vivre comme dans nos habitudes. C’est une privation volontaire afin de moins se dépenser dans les choses d’ordre physique et naturel4, et de canaliser, gérer, maîtriser ses envies et ses pulsions : c’est un moyen de stopper la mauvaise influence de la chair. C’est la correction et la discipline !

      C’est un bon exercice dans lequel on s’applique à ignorer les exigences de la chair pour davantage se concentrer dans les choses spirituelles, à savoir les prières et la méditation, afin de fortifier notre être intérieur. C’est même tout un mode de vie à adopter, un autre état d’esprit (Ésaïe 58).

      C’est pourquoi quand la pensée de jeûner nous vient à l’esprit, cela est souvent une alerte spirituelle pour prévenir d’un danger ou d’une attaque, comme par anticipation pour éviter de nous laisser aller par la distraction et de tomber dans le péché.

      Le jeûne est également bon pour le corps quand on s’y prend bien, il aurait des vertus curatives et thérapeutiques, en plus de ces bienfaits spirituels que l’on expérimente notamment dans la prière (Matthieu 6:6, 16-18) et le combat spirituel (Daniel 10 ; Matthieu 17:21). Si donc le jeûne est bon pour la santé du corps, il l’est aussi pour notre santé et notre développement spirituels.

      Jeûner est donc bon pour notre guérison, cela favorise la restauration ou encore le renouvellement, d’où le fait que dans les Écritures, nous voyons que des temps de jeûne étaient publiés dans des cas de supplications, de repentance, de retour à YHWH ou de deuil, soit des moments de faiblesse (Juges 20:26 ; 1 Samuel 7:6 ; 2 Samuel 1:12 ; 12:16, 22-23 ; Jonas 3 ; Esther 4:10-17 ; Esdras 8:21-23 ; Néhémie 1:4 ; Jérémie 14:12).

      Puis souvenons-nous de ce principe : c’est dans le repos, loin de l’agitation, que nos idées deviennent claires (Ésaïe 30:15). Nous y saisissons mieux les choses qu’étant en pleine activité, donc nous pouvons mieux nous préparer. Qui n’a jamais entendu dire que la nuit porte conseil (Psaume 16:7) ?

      À présent, voyons ensemble quelques informations rapportées du site internet « Doctissimo », en ce qui concerne le manque de repos chez l’être humain :

      « Les conséquences du manque de sommeil à court terme :

      
        baisse de la perception sensorielle ;
      

      
        limitation du champ visuel latéral ;
      

      
        ralentissement du temps de réaction motrice ;
      

      
        difficulté de concentration et manque d’attention ;
      

      
        fatigue ;
      

      
        somnolence diurne ;
      

      
        troubles de l’humeur, irritabilité ;
      

      
        désorientation, troubles de la mémoire ;
      

      
        risque accru d’accidents du travail ou de la circulation.
      

      
        
          Les conséquences du manque de sommeil à long terme :
        
      

      
        perte d’attention, d’efficacité, de motivation ;
      

      
        fragilité émotionnelle, irritabilité ;
      

      
        risque de dépression ;
      

      
        inflammation et diminution des défenses contre les infections ;
      

      
        métabolisme perturbé : risque d’obésité, de diabète… ;
      

      
        hypertension artérielle ;
      

      
        inconfort physique, douleurs ;
      

      
        apprentissage plus difficile
        5. »

      
        Les quelques informations rapportées ci-dessus démontrent encore que notre Elohîm est un Père et qu’Il reste fidèle à ses principes : la non-observance du shabbat (repos) peut attirer toutes sortes de problèmes qui font office de jugement. Gardons toujours à l’esprit que le jugement est la solution d’Elohîm pour lutter contre la rébellion (Hébreux 12) !

      Une personne en manque de repos est donc plus vulnérable que celle qui s’est bien reposée, et c’est avec force que je peux témoigner de cette réalité. Cela est valable tant dans le domaine physique que spirituel.

      La séduction est bien plus grande qu’on ne l’imagine ! De plus, Satan a horreur des personnes qui marchent selon l’Esprit, car ils sont comme du vent et du feu, donc insaisissables et positionnées comme des lumières (Genèse 1:14-19). Le seul moyen qu’il a pour les arrêter est de les sortir de la présence d’Elohîm et de les en éloigner pour mieux les manipuler et les détruire. Et cela commence par la perte de la crainte de YHWH6.

      Alors, malgré la pression que nous pouvons ressentir chaque jour, nous ne devons en aucun cas y céder, car cela pourrait avoir de lourdes conséquences.

      En effet, le relâchement spirituel ne nous permet plus de nous opposer au péché : c’est alors une porte ouverte7 à l’ennemi qui entrera et cherchera à nous détruire, nous et notre famille8, nous voler notre paix et notre joie, entacher notre témoignage, et faire de nous une occasion de chute pour beaucoup (Genèse 4:6-7).

      Retenons aussi que la chute, quelle qu’elle soit, a forcément des effets dans notre cœur et autour de nous, et ce, même si les gens ne nous voient pas. Le péché caché peut amener l’humain à perdre la raison9 et s’enfoncer dans le mal s’il n’y a pas de réelle et sincère repentance (Proverbes 28:13). D’ailleurs, il y a des cas de repentance qui nécessitent une confession publique, c’est-à-dire devant une ou plusieurs personnes, mêlée à une discipline de vie10 pour obtenir une guérison profonde (Jacques 5:13-18).

      En effet, il y a des péchés qui demandent à être exposés pour briser l’empire des démons dans notre vie (Proverbes 28:13 ; Jean 3:19-21). Il ne s’agit plus de sauver son image, mais de sauver son âme du feu de la géhenne ! Alors, n’ayons pas honte de dévoiler les œuvres stériles de la ténèbre, même si cela nous coûte notre réputation11, car notre salut est beaucoup plus important !

      En ce qui concerne le péché, gardons à l’esprit qu’un acte posé peut être une source de tourments12 d’où l’importance de bien réfléchir avant d’agir : les images ne disparaissent pas, elles dorment13 !

      
        Notre mémoire n’efface rien, elle stocke les informations qui peuvent ressurgir à tout moment. Nous pouvons nous dérober devant les humains, mais pas devant Elohîm, ni face à notre conscience que l’ennemi exploite pour nous déchoir de notre position en Mashiah.

      Cela débute par une simple pensée que l’on appelle « une flèche » et qui cherche à nous blesser pour nous affaiblir. Et malheur à nous, si elle nous pénètre, car elle nous infligera des dégâts considérables, d’où l’importance de nous munir de l’armure complète d’Elohîm et de son bouclier (Éphésiens 6:16). En effet, cette attaque est destinée à nous vider de notre sang, c’est-à-dire de la vie du Seigneur que nous recevons dans la prière14 et par laquelle nous bénéficions de l’autorité du Royaume d’Elohîm, de la paix, de l’amour du Père, de la justice, etc.

      C’est ce qui engendre la désobéissance vis-à-vis du Créateur. Ensuite viennent la culpabilité, puis le recul par rapport aux frères et sœurs dans la foi, non en vue du salut, mais d’un égarement à cause de la peur et de la honte à l’instar d’Adam.

      Dans tout cela, pour que nous ne tombions pas en défaillance au temps de l’épreuve ou malgré la chute, rappelons-nous que l’alliance d’Elohîm est plus grande, plus forte, plus excellente que toutes les choses que nous pouvons retrouver dans le monde ; et nous sommes les seuls à pouvoir la briser, car Elohîm Lui-même ne le fera pas. Yéhoshoua ne rejette jamais celui qui vient à Lui avec un cœur sincère !

      Et s’il est vrai que le péché procure un malin plaisir, cela n’est que passager et ne peut pas combler l’être humain. Bien au contraire, cela l’entraînera toujours dans la folie et la dépendance. Ce mal ne pourra jamais être à la hauteur de la présence d’Adonaï YHWH, l’Éden véritable.

      C’est de cette présence qu’il faut être dépendant, car elle ne nuit pas, elle apporte la vraie délivrance (nous ne sommes plus esclaves du péché et donc il n’y a plus de condamnation : la justice), le vrai repos (la paix) et le vrai plaisir (la joie) ‒ Romains 14:17.

      « Mais Mashiah est survenu, grand-prêtre des bonnes choses imminentes, à travers le tabernacle plus grand et plus parfait, qui n’est pas fait par la main de l’homme, c’est-à-dire, qui n’est pas de cette création. Et il est entré une fois pour toutes dans les lieux saints, non à travers le sang des veaux ou des boucs, mais à travers son propre sang, ayant trouvé la rédemption éternelle. Car si le sang des taureaux et des boucs, et la cendre d’une génisse dont on purifie par aspersion ceux qui sont impurs, sanctifie quant à la pureté de la chair, combien plus le sang du Mashiah, qui, par le moyen de l’Esprit éternel, s’est offert lui-même à Elohîm sans défaut, purifiera-t-il votre conscience des œuvres mortes, pour servir l’Elohîm vivant ? Et c’est pour cela qu’il est Médiateur d’une alliance nouvelle, afin que, sa mort étant venue pour la rédemption des transgressions de la première alliance, ceux qui ont été appelés, reçoivent la promesse de l’héritage éternel. » Hébreux 9:11-15

    
    
      

      
        	
          Le sommeil est indispensable pour notre organisme.↩︎

        

        	
          Le shabbat est en lien avec la délivrance des fils d’Israël en terre d’Égypte. Or, avant la traversée de la mer Rouge, on retrouve la Pâque (Deutéronome 5:12-15 ; 1 Corinthiens 5:7 ; 10:1-4).↩︎

        

        	
          « 1 % de la population possède près de la moitié de la fortune mondiale », OBSERVATOIRE DES INÉGALITÉS, le 18 septembre 2020

          
            
              https://www.inegalites.fr/La-repartition-du-patrimoine-dans-le-monde
            
            ↩︎
          

        

        	
          Il est important pour un être humain de se nourrir, mais le serviteur d’Elohîm doit comprendre qu’à l’issue de ce moment particulier ou de certains combats, il ne doit pas répondre rapidement aux besoins de la chair (Matthieu 4:1-11 ; Éphésiens 6:11, 13). Il faut du discernement, car un besoin n’est pas une raison pour accepter la première chose qui est proposée ou qui vient à soi. C’est ainsi que beaucoup sont passés à côté du service des anges : le Seigneur ne remplit pas ceux qui sont pleins (Matthieu 5:2 ; 6:2, 5)… Le diable est rusé !↩︎

        

        	
          Extrait de l’article, « Les conséquences du manque de sommeil », Doctissimo, mis à jour le 21 février 2018

          
            https://www.doctissimo.fr/html/psychologie/bien_dormir/articles/10252-sommeil-dette-dormir-sante.htm
            ↩︎
          

        

        	
          Le chapitre 7 de ce livre est une définition de ce qu’est la crainte de YHWH selon la Bible, p. 107↩︎

        

        	
          À quoi reconnaît-on qu’une porte est ouverte ? Tout simplement quand, malgré la connaissance que nous avons ou l’éclairage que le Seigneur nous donne, nous ne nous opposons plus au mal au point où nous acceptons de nous nourrir des mauvaises pensées au lieu de les chasser. C’est comme cela qu’elles deviennent une mauvaise pratique ! Puis, quand nous ne sommes plus interpellés dans notre conscience face au mal, c’est que nous sommes dans un grand danger : c’est la présence de la mort (lire Genèse 4).↩︎

        

        	
          Si l’homme fort est lié, ce sont tous ses biens (ce qui lui appartient) qui sont exposés et menacés (Matthieu 12:29). L’ennemi peut passer par les membres de notre famille pour nous atteindre, notamment les enfants qui ne comprennent pas encore les réalités spirituelles, bien qu’ils en soient sensibles, d’où l’importance de les élever par l’éducation et l’avertissement du Seigneur (Éphésiens 6:4).↩︎

        

        	
          Les accusations du diable (Apocalypse 12:10) peuvent faire tomber l’humain dans la dépression.↩︎

        

        	
          La séparation ‒ Matthieu 5:29-30.↩︎

        

        	
          Ne nous servons pas des témoignages des autres pour faire des enquêtes sur leur vie passée, car on peut détruire une vie restaurée par Elohîm. Limitons-nous à l’action d’Elohîm et bénissons-Le pour son salut.↩︎

        

        	
          C’est quand le péché nous agresse comme une publicité dans notre être humain intérieur, tant avant l’action qu’après l’action : c’est du harcèlement spirituel.↩︎

        

        	
          Rares sont les images qui s’oublient, elles restent un témoignage ou une marque de la vie pour nous enseigner une vérité (témoigner de notre faiblesse, de notre changement et de la puissance d’Elohîm). Il est parfois bon de les considérer, car elles nous rappellent aussi la correction du Seigneur, sinon quel serait le souvenir de l’action d’Elohîm ?↩︎

        

        	
          Quelle déception de passer des temps de prière et de céder à la suite de la contre-attaque de l’ennemi ! N’est-ce pas, là, un sujet de honte qui pousse l’humain à se cacher, à cause de l’Accusateur, plutôt que de se repentir et de se relever immédiatement, et de reprendre le combat ?↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 2. NE JOUONS PAS AVEC LE FEU !

      « Béni est l’homme qui endure la tentation ! Parce que, ayant été approuvé, il recevra la couronne de vie, que le Seigneur a promise à ceux qui l’aiment. Que personne, lorsqu’il est tenté, ne dise : Je suis tenté par Elohîm. Car Elohîm ne peut être tenté par le mal, et aussi ne tente-t-il personne. Mais chacun est tenté quand il est attiré et attrapé avec un appât par sa propre convoitise. Après que la convoitise a conçu, elle enfante le péché, et le péché étant accompli, engendre la mort. » Jacques 1:12-15

      
        Qui n’a jamais accusé Elohîm lorsqu’il est sous le feu de la tentation, au point même de Lui en vouloir lorsque survient la chute ? Le passage ci-dessus nous confirme qu’Elohîm n’est pas l’auteur de notre tentation. De plus, le réel problème n’est pas les démons, mais notre propre convoitise. 
      

      
        Je ne remets pas en cause l’action démoniaque, car Yéhoshoua et les apôtres l’ont clairement exposée dans les Écritures, donc elle est bel et bien existante. Mais ici, j’insiste sur le fait de nous examiner et d’accepter notre état d’âme afin qu’Elohîm puisse traiter notre cœur, lui apporter les soins appropriés pour nous maintenir dans la vie éternelle.
      

      
        Par conséquent, il est important d’identifier les sources de nos tourments.
      

      
        
          Elohîm, comme nous l’indique notre verset en début de chapitre, ne tente personne. Cela dit, Il permet à ce que l’ennemi puisse nous attaquer, comme Il l’a fait avec Iyov1. Aucune chose n’arrive sans qu’Elohîm l’ordonne (Ésaïe 45:7 ; Amos 3:6 ; Lamentations 3:37-38).
      

      

          
Quant à la ténèbre, elle cherchera toujours une occasion pour nous affaiblir et ainsi mieux nous assujettir et nous détruire (Jean 10:10), d’où l’importance de marcher par la foi, au-delà de la chair, pour ne pas être consommés par les serpents (Genèse 3:14, 19).
      

      
        Toutefois, le plus grand combat reste celui avec  nous-mêmes, car même si les démons nous oppressent, ils ne cohabitent pas avec nous, à moins d’en être retenus captifs après avoir ouvert une porte (Genèse 4:6-7). Par contre, notre chair est liée à notre vie, et elle a des passions et désirs qui résultent de toute une éducation, un héritage familial, une culture, des habitudes, etc.
      

      
        Le seul moyen que nous avons pour la dompter, c’est une vie de prière mêlée à la connaissance d’Elohîm et de sa Parole (Matthieu 26:41)  : c’est la discipline ! C’est une disposition du cœur pour rester à l’écoute du Seigneur et ainsi ne pas suivre ses penchants naturels, mais obéir à la voix d’Elohîm.
      

      
        Cette mauvaise nature de l’humain se manifeste depuis le sein maternel. C’est la conséquence du péché originel qui a plongé le monde dans le mal et qui impose aux humains la nature de celui qui le gouverne (1 Jean 5:19). Et pour preuve, qui apprend à l’enfant à mentir, à se mettre en colère, à jalouser ou encore à ressentir de la honte ? 
      

      
        Il est évident que cela est l’œuvre d’une puissance qui ne vient pas d’Elohîm2. C’est la raison pour laquelle la torah d’Elohîm doit être enseignée dès le bas âge pour éduquer l’enfant et lui imposer des limites (Deutéronome 6:6-25 ; Proverbes 22:6).
      

      
        De plus, dans cette lutte ici-bas face au péché, l’une des meilleures défenses pour nous maintenir dans la victoire en Mashiah, puisqu’Il a tout accompli à la croix, c’est la fuite.
      

      
        
        Que personne ne nous trompe par des principes humains ou des révélations sans fondement. Il y a des choses auxquelles nous ne pouvons pas résister (ou refuser) quand un désir est réveillé. Les désirs et pulsions sont des portes qui, si elles s’ouvrent, ne se ferment que par la fuite d’abord et ensuite la prière ! C’est cela la crainte de YHWH !
      

      
        D’ailleurs, la fuite n’est pas une preuve de lâcheté, mais elle est parfois un signe de maturité. En effet, quand une chose nous dépasse, mieux vaut fuir plutôt que nous torturer mentalement3 et ainsi donner accès au diable dans notre cœur. Il est très difficile de résister à la torture, ou encore de vivre une vie normale après une « flagellation mentale ». Elle laissera forcément des séquelles, un traumatisme qui peut changer un état d’esprit au point de finir par accepter ce qui est mal et de faire pire (2 Pierre 2:22).
      

      
        Comprenons que l’interdit suscite toujours en l’être humain une curiosité qui poussera son animalité à vouloir prendre le dessus pour toucher, découvrir ce qui est caché. C’est le principe même de la convoitise qui est alimentée par nos sens et qui veut nous influencer à ce qui est mauvais. C’est ce que nous allons définir dans le chapitre qui suit afin d’avoir une vision large de ce terme.
      

      
        Nous nous mettons souvent des limites quant à la chair que nous ne maîtrisons pas. Nous parlons de choses que nous avons entendues sans pour autant en évaluer la gravité comme ceux qui ont chuté avant nous. Nous nous permettons trop souvent de « flirter » avec le mal sans mesurer les dégâts que cela nous inflige intérieurement (Ecclésiaste 8:11), oubliant la discipline qu’Elohîm nous impose pour nous éviter de souffrir dans nos pensées.
      

      
        Croyez-moi, j’ai compris que quand la chair entreprend une chose, elle fera tout pour l’accomplir, d’où la nécessité de marcher par l’Esprit (Romains 8:5-14).
      

      Il est très dangereux de jouer avec le feu, c’est-à-dire de laisser la tentation gagner du terrain en nous croyant assez forts pour la vaincre de nos propres forces. Je le répète, nous ne connaissons pas vraiment nos limites ! D’ailleurs, l’être humain n’a aucun frein et aucune limite4, si ce n’est ce qu’il reçoit d’Elohîm.
      

      
        N’essayons donc pas de nous convaincre que nous maîtrisons une situation parce que nous avons tenu ferme dans le passé. La grâce d’Elohîm n’est pas un acquis, nous devons continuellement nous reposer dessus pour que nous ne le regrettions pas.
      

      « Mon fils, n’oublie pas ma torah, et que ton cœur garde mes commandements, car la longueur des jours, les années de vie et la paix te seront ajoutées. Que la bonté et la vérité ne t’abandonnent pas, lie-les à ton cou, et écris-les sur la tablette de ton cœur, et tu trouveras la grâce et une bonne compréhension aux yeux d’Elohîm et des humains. Confie-toi de tout ton cœur en YHWH et ne t’appuie pas sur ton discernement. Considère-le dans toutes tes voies et il dirigera tes sentiers. Ne sois pas sage à tes yeux, crains YHWH et détourne-toi du mal : cela deviendra la guérison de ton nombril et un rafraîchissement pour tes os. » Proverbes 3:1-8

      
        La sagesse, c’est immédiatement écouter la voix d’Elohîm lorsqu’elle se fait entendre, car Il sait ce qui est bon pour nous (Amos 3:6-7), et surtout, Il connaît toutes nos faiblesses !
      

      
        Ne faisons pas les sourds spirituels pour que nous ne finissions pas comme Qayin5 qui s’est laissé vaincre par le péché, car les conséquences peuvent être terribles pour nous et tous ceux qui nous entourent, que ce soit d’ordre matériel ou spirituel (maladie, sécheresse, folie, stérilité, apostasie, etc.).
      

      
        C’est comme un accident provoqué par la désobéissance d’un conducteur de bus, cela peut impacter non seulement sa propre vie (dommages corporels, poursuites pénales, amende…), mais aussi les usagers dans le bus, les passants et même ceux qui apprendront l’information au travers des médias : le péché peut ouvrir plusieurs portes qui suscitent plusieurs émotions et sentiments (tristesse, colère, haine, rancune, abandon, déception, etc.), et qui amènent des troubles autour de nous, dans nos relations6… C’est là aussi que les serpents profitent pour semer plus de zizanie et de division, d’où l’importance du pardon !
      

      
        Tout humain est conscient de ses actes, et sa conscience, quand il a connu la vérité, témoigne de sa bonne ou mauvaise conduite. Mais n’oublions pas que l’acte n’est que le résultat d’une pensée bien conçue. Donc, même si nous ne pratiquons rien aux yeux des humains, il peut y avoir des failles dans notre cœur qui risquent de nous poser des problèmes dans l’avenir. Voilà pourquoi nous devons tous aspirer à la guérison divine, et cela commence par le fait de reconnaître son état de faiblesse. Et ne croyons pas que la faiblesse ne se résume qu’au sexe, car c’est toute la chair qui est malade (Matthieu 26:41 ; Galates 5:19-21 ; Romains 8:3)  !
      

      
        
          
        

        La légèreté

        
          La légèreté est un état dans lequel l’individu manque de sérieux, de retenue, de savoir-vivre. Il se permet certains écarts qui, par principe, ne se font pas pour éviter d’être une occasion de chute. C’est le flirt avec le mal. 
        

        
          Une personne légère pèche aisément, elle est comme ce ballon en latex qui s’envole facilement et qui s’emporte à n’importe quel coup de vent. 
          Cette image parle d’elle-même !
        

        
          Autrement dit, la légèreté est le fait d’accepter de jouer avec une faiblesse pour un plaisir éphémère, mais qui peut être très amer si l’on ne se ressaisit pas. C’est la négligence, le mépris des principes d’Elohîm.
        

        
          La légèreté fait partie des racines du mal qu’il faut traiter dès le départ avant qu’elle ne donne des rejetons et ne finisse par porter du fruit. Nous avons souvent tendance à vouloir traiter les conséquences de nos fautes, mais nous en omettons les causes, d’où la récidive spirituelle.
        

        
          Nous ne pourrons pas nous discipliner et être agréables au Seigneur si nous ne nous humilions pas, si nous gardons cette manie de vouloir effleurer le péché : jouer avec le feu ; aimer la provocation ; aller dans des endroits susceptibles de causer notre chute, fréquenter de mauvaises personnes…
        

        
          D’ailleurs, si les choses anciennes sont passées selon ce qui est écrit, cela ne veut pas dire qu’il faille oublier notre passé. Car l’ennemi se servira de nos fautes gravées en nous comme une cicatrice pour nous opprimer, et chercher à réactualiser ces choses dans notre vie présente.
        

        
          N’ayons pas peur de confesser nos péchés, même les plus graves et les plus enfouis, car mieux vaut tout mettre en lumière pour être libérés d’un mal et être aidés quitte à en rougir que d’être tourmentés jusqu’à l’agonie et à la mort spirituelle.
        

        
          
            
          
          Aussi, notre simplicité7 ne doit pas être synonyme de naïveté : nous ne pouvons pas tout accepter au nom de la liberté et de la fraternité, car la chair reste faible.
        

        
          Et pour cause, qu’en est-il de nos relations à distance par tous ces moyens de communication (courriers électroniques, appels téléphoniques, SMS, réseaux sociaux8, etc.) qui nous relient ? Nous nous sommes tellement accoutumés à ces choses que nous n’en voyons plus le danger, alors qu’ils sont en grande partie responsables de nos dérives.
        

        
          Nous nous permettons souvent certaines légèretés au travers de ces supports que nous n’accepterons jamais lorsque nous sommes face à des personnes. Par exemple, nous passons des heures avec notre téléphone, allant jusqu’à aborder des sujets « sensibles » comme si cela allait être sans conséquence9. Qu’elle soit virtuelle ou physique, toute relation non encadrée sera sujette à une ou plusieurs dérives. Voilà pourquoi il faut des limites, des codes à établir et à respecter pour servir de sécurité.
        

        
          Négliger cette réalité c’est précipiter sa chute ! Nous devons être éclairés et changer notre mentalité, refuser les mensonges du diable qui nous fait croire qu’à distance nous sommes inoffensifs et invulnérables !
        

        
          Si la distance empêche les humains de passer à l’acte, cela n’exclut pas le fait que la convoitise soit conçue et enfante le péché dans le cœur (Matthieu 5:27-30). C’est pour cela que j’insiste sur le fait que nous ne pouvons pas tout exposer aux yeux et aux oreilles de tous, même si cela semble édifiant. Il nous faut beaucoup de retenue et de sagesse10, car il y a des détails qui peuvent en offusquer certains.
        

        
          Au-delà des paroles, cela est valable pour les écrits et aussi toutes les images, les photos, ou les vidéos que nous partageons et que nous regardons par le moyen de ces plateformes de communication.
        

        
          Nous ne pouvons pas tout faire comme les autres en nous exposant à tout bout de champ, nous comportant comme des gens qui ne connaissent pas le Seigneur, dansant et chantant comme eux11
          
             ; faisant des débats inutiles et se querellant sur des connaissances qui ne sont même pas salutaires, ou filmant des choses qui ne devraient rester qu’entre saints comme les saintes manifestations qui peuvent choquer les inconvertis. 
        

        
          Nous devons veiller et être les gardiens les uns des autres, et faire attention à ne pas être une occasion de chute pour notre prochain. Nous devons rejeter l’idolâtrie et le fait d’être des idoles en alimentant l’idolâtrie des âmes mal affermies ! Accepter d’être une idole c’est voler la place d’Elohîm dans le cœur d’une personne et se faire l’égal du Seigneur Tout-Puissant. Gardons à l’esprit que les paroles de l’idolâtre ne sont pas que de simples paroles vers son idole, elles sont de vraies prières, des sacrifices12 de louange : il la prie, l’adore, la vénère (Actes 14:11-13)… Nous devons donc fuir loin de ces mauvais comportements dès qu’ils se font ressentir de peur que cela n’empire (Exode 20:2-6) !
        

        
          «
             Or je ne veux pas que vous ignoriez, frères, que nos pères ont tous été sous la nuée et qu’ils sont tous passés au travers de la mer, et qu’ils ont tous été baptisés en Moshé dans la nuée et dans la mer, et qu’ils ont tous mangé le même aliment spirituel, et qu’ils ont tous bu la même boisson spirituelle, car ils buvaient au rocher spirituel qui les suivait, or le rocher était le Mashiah. Mais ce n’est pas dans la plupart d’entre eux qu’Elohîm trouva son plaisir, car ils furent abattus dans le désert. Or ces choses sont devenues des types pour nous, afin que nous ne convoitions pas des choses mauvaises, comme eux-mêmes les ont convoitées. 
            
              Et ne devenez pas idolâtres, comme quelques-uns d’entre eux, selon qu’il est écrit : Le peuple s’assit pour manger et pour boire, et ils se levèrent pour jouer. 
            
            Et ne nous prostituons pas, comme quelques-uns d’entre eux se prostituèrent, de sorte qu’il en tomba 23 000 en un jour. Et ne tentons pas le Mashiah, comme quelques-uns d’entre eux le tentèrent et furent détruits par les serpents. Et ne murmurez pas, comme quelques-uns d’entre eux murmurèrent et périrent par le destructeur. 
            
              Or toutes ces choses leur arrivaient comme types, et elles ont été écrites pour notre avertissement, nous qui sommes arrivés à la fin des âges. Que celui donc qui pense être debout prenne garde de tomber !
            
             Aucune épreuve ne vous est survenue qui n’ait été humaine. Mais Elohîm qui est fidèle ne permettra pas que vous soyez mis à l’épreuve au-delà de vos forces, mais avec l’épreuve, il préparera aussi le moyen d’en sortir, pour que vous puissiez la supporter. 
            
              C’est pourquoi, mes bien-aimés, fuyez loin de l’idolâtrie. 
            
            Je parle comme à des personnes intelligentes, jugez vous-mêmes de ce que je dis. » 
          
            1 Corinthiens 10:1-15
          
        

        
          Nous devons refuser toutes formes de légèreté, de peur d’être emportés par nos pulsions et de céder à la tentation, et que cela devienne une addiction13. Ne sous-estimons pas le diable, et surtout ne nous surestimons pas, car la chair est faible et elle ne guérira pas de cette maladie qu’est la faiblesse (Jérémie 17:9).
        

        
          Et je ne cesserai d’écrire sur la nécessité de la discipline (Philippiens 3:1) ! Car, il y a des blessures de l’âme qui ne guérissent pas en un seul jour, et le temps de convalescence peut s’estimer en plusieurs années.
        

        
          
            
          
          « Il n’est pas beau, votre sujet de gloire ! Ne savez-vous pas qu’un peu de levain fait lever toute la pâte ? » 
          
            1 Corinthiens 5:6
          
        

      
      
        
          
        

        Le lien d’âme

        
          Comme son nom l’indique, le lien d’âme (ou les liens de l’âme) s’opère au niveau de l’âme ‒ le « moi » ‒ dans laquelle résident, entre autres, nos émotions, nos sentiments, notre intelligence, notre raison, notre volonté. Une fois établi, il entraîne l’être entier, c’est-à-dire l’esprit, l’âme et le corps, en dehors de la présence d’Elohîm qui nous procure la paix, pour laisser place à la confusion émotionnelle14, à la tourmente15, à la désobéissance et au jugement d’Elohîm (la ruine).
        

        
          Le but est de nous lier à quelqu’un ou quelque chose d’autre que le Seigneur Yéhoshoua et sa volonté pour nous, et de nous en rendre addicts16. C’est une forme d’idolâtrie ! Et bien évidemment, la finalité de ce processus c’est le péché qui mène à la mort. Voilà pourquoi nous devons à tout prix fuir avant que cela ne devienne en nous une vie, car il est impossible d’en sortir sans séquelles : c’est comme une marque indélébile.
        

        
          « C’est pourquoi, mes bien-aimés, fuyez loin de l’idolâtrie. 
          
          »  
          
            1 Corinthiens 10:14
          
        

        
          Contrairement à la communion fraternelle17, ce lien ne nous pousse pas à accomplir la volonté d’Elohîm, mais à toucher à l’interdit et à entretenir une relation illicite sans aucunes règles et aucunes limites (Proverbes 29:18). C’est la voie de la rébellion et du libertinage !
        

        
          
            
          
          C’est un moyen par lequel l’ennemi arrive à neutraliser et faire taire beaucoup d’enfants d’Elohîm en leur faisant accepter tout type d’émotions et de sentiments qui paraissent saints au départ, mais qui ne sont en réalité qu’une ruse qui conduit au mal (Genèse 3:6 ; Juges 16:4-5, 15-18). Une fois que le mauvais fruit est consommé, c’est l’ouverture sur toutes sortes de vices : c’est l’initiation au mal (duplicité, dissimulation, mensonge et hypocrisie) qui produit le chaos et la mort (dépression, folie, maladies18, etc.). 
        

        
          La douceur apparente du mal ne fera jamais de lui quelque chose de bon, nous devons veiller (1 Jean 4:1-6 ; Apocalypse 13:11) !
        

        
          Le Mauvais se sert de la faiblesse de l’âme pour corrompre l’être humain et le pousser à la désobéissance, et ainsi le tenir dans une captivité, loin de la liberté et de la paix en Yéhoshoua. 
        

        
          « Mais que l’Elohîm de paix lui-même vous sanctifie parfaitement, et que votre être entier, l’esprit, et l’âme et le corps soit gardé sans reproche en la parousie de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah ! » 
          
            1 Thessaloniciens 5:23
          
        

        
          C’est pour cela que nous devons aspirer chaque jour à la sanctification, c’est-à-dire cette obéissance quotidienne à la voix de YHWH pour rester dans sa présence et nous conserver purs jusqu’à notre mort ou à son retour. En effet, les liens de l’âme peuvent nous sortir de la course vers le Ciel pour nous entraîner à jouir des plaisirs sur la Terre.
        

        
          Nous devons tout faire pour préserver notre relation avec Elohîm en dépit des épreuves afin que nous ne soyons pas désorientés, et que nous puissions garder notre cœur loin des liens d’iniquités, de la duplicité, de l’hypocrisie, du mensonge, du vice, etc. 
        

        
          
            
          
          L’intimité avec Elohîm est comparable à un téléphone hors de prix que le monde convoite afin de le ravir pour que nous n’atteignions pas notre destination. Nous devons veiller à toujours l’avoir sur nous et à ne surtout pas le perdre. L’exemple du téléphone illustre l’aspect de la communication : c’est quelque chose de personnel et de privé. 
        

        
          Aussi, il y a cette comparaison tout aussi forte avec un trésor, car les choses du Royaume d’Elohîm sont précieuses (Matthieu 13:44-46). Une personne qui détient un grand trésor ne peut le sortir aux yeux de tous sans un protocole de sécurité de peur d’exciter la jalousie et de s’attirer des attaques : voilà pourquoi il faut veiller ! Aussi, toute pièce précieuse demande de l’attention, car il faut l’entretenir afin qu’elle garde sa force, son éclat, sa propreté.
        

        
          La présence de notre Elohîm est bien plus que les exemples que nous pouvons citer ; nous devons veiller à demeurer sous son réseau, et toujours être joignables et disponibles pour Lui, et garder précieusement ce qu’Il nous confie, sans négligence.
        

        
          Retenons aussi que l’intimité avec Yéhoshoua est d’abord une grâce, elle est la conséquence de l’alliance qu’Elohîm traite avec les humains. Elle ne dépend pas d’abord de nos temps de retrait. En effet, ce ne sont pas nos retraites de prière qui font l’intimité, mais l’intimité nous poussera à nous retirer au moment opportun, selon un besoin spirituel. On parle alors de communion ou de relation.
        

        
          Tout comme dans une relation entre un mari et sa femme, il faut communiquer, partager, faire attention à l’autre, et aussi se retirer dans le lieu secret (loin des regards des humains) pour se rapprocher un peu plus. Cela implique une disposition du cœur et une disponibilité pour répondre à tout moment au besoin de son partenaire, dans la mesure du possible. Toutefois, dans notre vie avec le Mashiah, Il nous rend capables de faire ce qu’Il nous demande. C’est donc un choix de vie !
        

        
          
            
          
          Par conséquent, une telle considération agira comme un frein qui nous empêchera de nous lier à des choses qui ne viennent pas d’Elohîm, car Il nous guidera dans toute la vérité (Jean 8:32 ; 16:12-15). Ainsi, nos émotions et nos sentiments, même s’ils s’emballent, seront continuellement recadrés, et cela évitera beaucoup de scandales (Luc 22:42).
        

        
          À quoi reconnaît-on un lien de l’âme et d’où peut-il provenir ? 
        

        
          C’est par le simple fait qu’une dépendance s’installe dans notre cœur vis-à-vis de quelqu’un ou quelque chose qu’il faut commencer à se poser les bonnes questions.
        

        
          D’ailleurs, il y a ce détail qui est souvent ignoré ou négligé, voire inconnu : c’est ce que l’on va appeler « la ressemblance de l’âme ». Dans le monde, certains iront jusqu’à parler « d’âme sœur19 ». En effet, combien sont ceux qui ont été attirés au premier regard et surtout après avoir entendu les paroles d’un être humain ? C’est parfois ce qui produit ce fameux coup de foudre « chrétien » où l’on a l’impression que l’on est fait pour vivre ensemble, alors que cette attirance n’est que l’expression d’un désir, et non un appel divin pour bâtir. C’est une stimulation !
        

        
          L’erreur est de foncer tête baissée sans laisser la voix du Seigneur juger nos états d’âme. En effet, seule la parole (ou la sainte inspiration) peut mettre en lumière nos zones d’ombre et révéler la volonté parfaite d’Elohîm (Romains 12:1-2 ; Hébreux 4:12-13). Le sentiment est comme un vin, l’âme qui en est ivre manquera énormément de maîtrise et de discernement !
        

        
          C’est pour cela que beaucoup pensent recevoir des choses qui ne sont que les caprices de l’âme : c’est de là que naissent les « Dieu m’a dit » ! 
        

        
          
            
          
          Il y a également des désirs qui résultent d’incantations et de formules magiques (envoûtements) : les appels mystiques qui proviennent de la ténèbre ou les convocations spirituelles20 peuvent créer des choses dans l’âme, d’où le fait de toujours nous armer de la prière et de la Parole pour discerner et renverser, briser les projets maléfiques. La marche par l’Esprit est primordiale pour ne pas aller à l’encontre de la pensée divine. Les méchants usent de la sorcellerie pour obtenir l’objet de leur désir, selon le plan du diable (Jean 10:10). 
        

        
          Le combat est réel, nous ne devons pas être naïfs ! Et si la vie d’un enfant d’Elohîm a du prix à ses yeux, l’apostasie d’un enfant d’Elohîm vaut de l’or dans la ténèbre.
        

        
          Donc, quelle que soit l’inspiration, il ne faut pas se précipiter avant de parler, l’intuition n’exclut pas la méditation, puisqu’il faut cerner son origine.
        

        
          Les points communs nous rapprochent souvent, mais rappelons-nous que les similitudes ne sont pas des preuves ou des confirmations de mariage21, sinon il y aurait beaucoup de polygamie dans les assemblées. Retenons aussi que plus nous sommes exposés, plus les gens trouveront des points communs pouvant les intéresser. Nous devons donc être avertis !
        

        
          Malheureusement, c’est dans de tels travers que beaucoup (prédicateurs, chantres, musiciens…) tombent et ne trouvant pas d’appui et d’oreille pour s’en libérer ‒ probablement à cause de la honte ou de la peur ‒ ils demeurent dans ces états de confusion précédemment cités. C’est ainsi que beaucoup deviennent comme Shimshôn22, ils se croient forts alors qu’ils n’ont plus la force pour repousser l’ennemi, ils ont perdu ce qui faisait leur force (Juges 16).
        

        
          Pour revenir à l’identification du lien de l’âme et sa provenance, le danger commence quand on est tourmenté dans ses pensées par rapport à une personne ; qu’on s’en soucie excessivement au point de toujours chercher à être en contact avec elle, de prendre de ses nouvelles, ou de chercher des renseignements sur elle en scrutant les réseaux sociaux pour voir son visage, entendre sa voix, connaître ses faits et gestes ; ou dans certains cas, se « nourrir »  quotidiennement des bons moments passés, en refusant d’oublier ces actes et surtout de faire le deuil d’une relation infructueuse d’un point de vue biblique, c’est-à-dire une relation dans le péché sexuelle et sans vision concrète de bâtir une famille (le copinage) ou dans l’idolâtrie. Quand on reste figé là-dessus, au point où l’on croit voir cette personne partout et qu’on a l’impression que le monde qui nous entoure lui ressemble à bien des niveaux, c’est qu’il y a quelque chose de malsain23, un attachement qui est nuisible à la fois pour nous et pour notre entourage.
        

        
          En effet, les mauvais liens (ou alliances) sont tellement toxiques qu’ils affectent et détruisent non seulement celui qui vit la relation, mais ils sèment la zizanie autour de lui.
        

        
          Si, dans le Mashiah, les mauvaises choses sont passées pour laisser place à de nouvelles choses avec Lui, dans la lumière (2 Corinthiens 5:17), il n’en est pas ainsi des liens de l’âme qui veulent perdurer pour rendre captif l’humain. Et dans ce cas, l’intervention du Seigneur est primordiale pour être détaché des chaînes de la servitude, et ne plus tourner en rond (Marc 11:1-11) ; si toutefois la personne considère l’appel du Maître, c’est-à-dire sa réprimande, sa correction, son avertissement, et accepte24 de sortir de sa prison.
        

        
          
            
          
          « 
          Car la parole d’Elohîm est vivante et efficace, et plus tranchante que toute épée à deux tranchants, pénétrante jusqu’à la division de l’âme et de l’esprit, et des jointures et des moelles. Et elle juge les pensées et les intentions du cœur. » 
          
            Hébreux 4:12
          
        

        
          En effet, les captivités ne sont pas toutes similaires : il y a le dur labeur comme les fils d’Israël en Égypte et il y a aussi le confort auprès du roi de Babel comme quelques-uns des fils d’Israël de la postérité royale. D’ailleurs, cette image quant à ces 2 types de prisons nous dévoile bien la dangerosité de la zone de confort, quand on croit vivre sa plus belle vie alors que l’on est hors des principes d’Elohîm et sous un autre joug. C’est un grand piège qui fait tomber l’être humain dans l’assoupissement spirituel.
        

        
          Le lien d’âme peut innocemment débuter d’un besoin qui est comblé, d’une solution apportée. C’est la raison pour laquelle nous devons toujours présenter le Seigneur comme étant Celui qui a une réponse à tout, et également Lui laisser la place afin que les personnes qui peuvent recevoir un quelconque soutien de la part d’un frère ou d’une sœur s’attachent à Lui, et non au canal. C’est le principe de l’image…
        

        
          L’être humain a été créé à l’image d’Elohîm, il a donc continuellement besoin de retrouver cette image pour être en communion avec elle et pour la refléter. L’image est donc un modèle. Et l’on comprend pourquoi, lorsqu’une personne reconnaît en une autre un modèle, elle veut s’y attacher, d’où le fait qu’il faut une vraie discipline pour que la communion fraternelle ne devienne pas une idolâtrie, et que cela n’ouvre pas la porte à toutes sortes de péchés comme le péché sexuel, la manipulation, la domination et l’esclavagisme, la divinisation, etc. 
        

        
          Les rapports sexuels reviennent souvent lorsque l’on traite sur le lien d’âme, parce que la communion, par principe, nous rapproche de notre modèle pour lui ressembler et surtout faire un avec lui ; or, par le rapport sexuel, on crée ou concrétise une union dans les plaisirs : on devient une seule chair. Voilà pourquoi cette pratique est sacrée et ne peut pas être faite dans le désordre, car cela créera un déséquilibre.
        

        
          
            
          
          Le lien peut être le produit d’une proximité, qui conduit, s’il n’y a pas d’équilibre et de séparation, à une promiscuité. D’où l’importance de gérer tout ce qui sort de notre bouche25 pour qu’on n’entende pas de nous des choses qui pourraient être une occasion de chute.
        

        
          Les rapports sexuels favorisent aussi la présence d’une dépendance soit à une pratique sexuelle, soit à la personne avec qui l’acte a été commis. C’est à cela que nous voyons le caractère spirituel d’un rapport intime, quel qu’il soit, au point où certaines personnes n’arrivent pas à se détacher du sexe allant de relation en relation et de pratique en pratique sans en être comblés.
        

        
          Et pour d’autres encore, il y a ces cas où les victimes n’arrivent pas à se détacher de leur bourreau ; ou à l’inverse, ce sont les séducteurs qui deviennent victimes de leur jeu, en s’attachant à leur cible ou leur victime (Genèse 34:1-3, 8).
        

        
          De manière générale, il faut être conscient que le sexe produit des choses dans l’âme que nous ne maîtrisons pas et qui peuvent nous dépasser au point de nous rendre dépendants d’une relation (entre humains ou même avec des démons) : voilà l’envoûtement ! 
        

        
          Puis, retenons également que lors de rapports intimes, il y a plusieurs transferts et mélanges à la fois physiques, et aussi spirituels ! Nous ne devons pas avoir peur de discuter de ces réalités avec les jeunes enfants qui ont l’âge de le comprendre, car nous vivons dans une génération dans laquelle les rapports entre les êtres humains sont pervertis et que le saint respect a disparu.
        

        
          « Ne savez-vous pas que vos corps sont les membres du Mashiah ? Prenant donc les membres du Mashiah, en ferai-je les membres d’une prostituée ? Que cela n’arrive jamais ! Ou bien ne savez-vous pas que celui qui se joint à la prostituée devient un même corps avec elle ? Car il est dit : Les deux deviendront une seule chair. Mais celui qui se joint au Seigneur est avec lui un seul esprit. Fuyez la relation sexuelle illicite. Tout péché qu’un être humain commet est hors du corps, mais celui qui se prostitue pèche contre son propre corps. Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit qui est en vous, et que vous avez reçu d’Elohîm, et que vous ne vous appartenez pas à vous-mêmes ? Car vous avez été achetés à un prix. Glorifiez donc Elohîm dans votre corps et dans votre esprit, qui appartiennent à Elohîm. » 
          
            1 Corinthiens 6:15-20
          
        

        
          Cela dit, ce n’est pas un péché de chercher à fonder une famille, d’aimer les membres de sa famille ou d’avoir des projets sur l’avenir, de se lier d’amitié avec des gens, mais cela ne doit pas devenir une obsession ou prendre la place du Seigneur au point de Lui désobéir sinon, cela devient de l’idolâtrie.
        

        
          D’ailleurs, dans ce sous-chapitre, l’accent est surtout mis sur le caractère illicite26 d’une association dans laquelle se contracte l’alliance. Car il y a bien une alliance, dans ce genre de relation, qui doit se concrétiser par la suite, surtout si Satan en a la mainmise.
        

        
          Gardons à l’esprit que toute alliance demande un sacrifice pour être reconnue, et c’est souvent au travers du sang. Cela explique en partie le fait que, dans la majorité des cas, la femme vierge a des saignements27 lors de son premier rapport : c’est l’une des preuves de l’alliance avec son partenaire (Deutéronome 22:13-29). Le sacrifice28 ici c’est l’abandon ou le renoncement ! Donc réfléchissons bien à nos actes, car il y aura forcément un sacrifice, qu’il soit grand ou petit, à faire pour obtenir la chose : c’est un échange ! Tout a un prix !
        

        
          À titre d’exemple, l’adultère est dévastateur (Proverbes 6:32), car en plus de renoncer à sa promesse et d’abandonner ses principes familiaux, c’est toute une famille qui en est affectée, voire détruite et exposée aux démons. Mépriser une alliance a des conséquences qui peuvent être irréparables sans la vie d’Elohîm !

        « Ainsi il ne sont plus deux, mais une seule chair. Que l’homme donc ne sépare pas ce qu’Elohîm a mis ensemble sous un joug. » Matthieu 19:6

        Aussi, en Mashiah, les options « polygamie », « polyandrie » et « polyamour » n’existent pas, ces pratiques sont une ruse du diable ! Et personnellement, au même titre que nous n’avons qu’un seul Elohîm que nous devons servir, je crois que l’être humain ne peut pas avoir plusieurs conjoints en même temps29. Au commencement, Elohîm fit un homme et une femme : une femme pour un homme !

        L’humain ne sera jamais à la hauteur d’Elohîm pour aimer plusieurs personnes de la même façon et sans favoritisme. La justice appartient à Lui seul ; nous, les humains, avons beaucoup trop d’intérêts et de critères qui font que nous sommes injustes dans notre jugement.

        « Nul ne peut servir deux seigneurs, car, ou il haïra l’un et aimera l’autre, ou il s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir Elohîm et Mamon. » Matthieu 6:24

        
          À mon sens, le passage ci-dessus donne une partie de la réponse en ce qui concerne un amour que l’on doit ou que l’on donne. D’ailleurs, les propos rapportés du Maître par Matthaios30 développent assez bien ce qu’est l’amour. Dans l’amour, nous sommes esclaves31 donc nous sommes au service de l’autre. Nous aimons, chose qui est contraire à la haine ; et nous nous attachons, nous ne méprisons32 pas, mais nous nous donnons. Le lien d’âme est donc une perversion de l’amour !
        

        
          Concernant l’homme et la femme, si les âmes s’unissent en dehors des règles imposées par Elohîm, cela va forcément les conduire à une relation sexuelle illicite, afin qu’ils fassent un seul corps33 : les âmes liées s’attirent réciproquement comme des aimants. Cela concerne aussi les personnes du même sexe.
        

        
          Donc, si l’âme est touchée, le corps et l’esprit sont également contaminés. Et pour cause, le corps permet de mettre en pratique les choix de l’âme : c’est l’action !
        

        
          L’esprit, c’est l’influence. Cet esprit peut également recevoir les pensées du Mauvais qui alimentent les désirs du cœur pour mieux tromper l’être humain. C’est pour cela que les « liés » peuvent ressentir l’état d’âme34 de ceux avec qui ils sont unis. Et cela est aussi valable dans le Seigneur puisque nous formons un seul corps (Genèse 2:24 ; 1 Corinthiens 6:16).
        

        
          L’attirance35 homme et femme n’est pas un mythe, et puisque la chair est faible, nous devons nous protéger en nous imposant des limites et en chassant la naïveté. Il ne s’agit pas de nous méfier les uns des autres, mais nous devons être conscients que toutes les pensées (en matière d’attirance) que nous recevons et que nous refusons peuvent être reçues et acceptées par l’autre.
        

      
      
        
          
        

        La ligne de conduite

        
          Alors, en quelques lignes, voyons les deux types d’individus susceptibles de nous faire chuter. 
          
            Étant donné que c’est également le partage de mon expérience, il y a beaucoup plus de mentions de femmes que d’hommes. Cependant, l’homme est tout aussi concerné par ce qui suit, car certains comportements sont inspirés par des démons
          
           :
        

        
          	
            
              L’être humain naturel, charnel (ou animal) :
            

          

        

        
          	
            
              L’Agar (Genèse 16) : c’est celle qui n’a pas le Mashiah et qui vit dans la servitude. Elle n’a pas forcément de mauvaises intentions, elle vit sa vie suivant les opportunités qu’elle a.
            

          

        
        
          On ne peut pas mentionner Agar sans parler de Yishmael36. Bien qu’il ait reçu la bénédiction d’Elohîm (Genèse 16:10-14 ; 17:20 ; 21:9-13), il ne faisait pas partie de l’alliance (Galates 4). Ne faisons pas l’erreur de croire que la prospérité ou le charisme d’une personne est le signe d’une alliance divine (Matthieu 5:45) : les apparences sont trompeuses (Proverbes 31:30) ! 
        

        
          YHWH est le Créateur de tous, mais tous les êtres humains ne sont pas héritiers de la promesse… Nous ne pouvons donc pas faire n’importe quel choix !
        

		

        
          	
            
              La Iyzebel37 (1 Rois 17 à 19 ; 2 Rois 9) : c’est une dominatrice qui s’impose et qui écrase les autres comme Nimrod (Genèse 10:8-10), qui peut être son équivalent masculin. Elle est pleine de ruse et de méchanceté comme Nabal (1 Samuel 25), un autre type de méchant. D’ailleurs, c’est ce genre de personnage qui, malgré sa folie, arrive à obtenir ce qui ne lui ressemble pas, à l’instar de ces malfaiteurs qui sont en couple avec des femmes de bon sens : et pour preuve, quel est le rapport entre la folie de Nabal et le bon sens d’Abigaïl, sa femme ? Il est clair que, souvent, les contraires s’attirent, et ce, pour bien des raisons que nous ne partagerons pas dans ce livre. C’est une rancunière et une meurtrière. Elle est dans les arts occultes, et jette des sorts pour nuire aux autres et être toujours dans les premiers rangs.
            

          

          	
            
              La Deliylah38 (Juges 16) : c’est la séductrice qui se sert des faiblesses de l’homme comme les sentiments (v. 3, 15-17) et le sexe pour obtenir quelque chose : elle joue de ses atouts pour assujettir l’homme et le vaincre.
            

          

          	
            
              L’Amnom (2 Samuel 13) : c’est l’acteur, il joue un rôle pour obtenir l’objet de sa convoitise. Il s’invente une vie, se crée un personnage pour tromper et avoir ce que son cœur désire : c’est celui qui viole les règles pour son plaisir (Matthieu 7:15).
            

          

        

        
          Cette première partie peut représenter la femme étrangère (Éphésiens 4:17-19), ou la prostituée qui nous est détaillée dans le livre de Mishlei au chapitre 7, celle qui mène à la mort (Proverbes 7:21-23, 27). Il est écrit qu’elle est :
        

        
          	
            
              vêtue en tenue de prostituée (v. 10) = elle est légère dans son apparence ou son comportement : c’est l’image de l’infidélité. Dans les Écritures, le vêtement représente la vie, le comportement ou encore la justice.
            

          

          	
            
              pleine de ruse dans son cœur (v. 10) = elle garde beaucoup de choses dans son cœur, a beaucoup de secrets en lien avec sa prostitution : c’est une cachottière, une dissimulatrice, une menteuse !
            

          

          	
            
              bruyante, débauchée, ne restant pas dans sa maison (v. 11-12) = elle est agitée, instable, changeante : elle ne sait tenir sa langue, elle parle beaucoup et ne reste jamais sur place (allant de maison en maison, de relation en relation). C’est une rebelle !
            

          

          	
            
              
                
              
              provocante (v. 13-21) = elle utilise ses atouts pour détourner les hommes ou les femmes, car les hommes peuvent manifester ces traits de caractère : la possession concerne tous les êtres humains. Puis, une personne peut également vouloir détourner une autre du même sexe
              
              . Elle aime séduire, provoquer les autres et n’hésitera pas à mentir pour obtenir quelque chose. Elle est pleine de paroles enivrantes et flatteuses, et a un grand pouvoir de persuasion. D’ailleurs, on nous précise, au verset 26, qu’elle en a fait tomber beaucoup, blessés à mort, et que tous ceux qu’elle a tués étaient forts. Face à elle, il est hors de question de résister, il faut fuir loin, car sa présence dans notre environnement peut être une occasion pour elle de nous frapper à bout portant ! C’est de là, souvent, que viennent nos oppressions, quand nous sommes en présence des gens animés d’esprits méchants pleins de dards enflammés.
            

          

        

        
          Cela dit, nous nous attardons souvent sur le cas no 1, alors que le point no 2 est beaucoup plus dangereux puisque nous avons souvent tendance à baisser la garde39 au nom de la communion fraternelle, pourtant nous devons veiller en tout temps (Matthieu 26:41).
        

        
          	
            
              L’être humain craignant Elohîm : 
            

          

        

        
          C’est celui qu’Elohîm façonne entre ses mains comme Chavvah40, Sarah ou Bath-Shéba, la femme de bon sens comme Abigaïl, ou encore des hommes comme Noah41, Abraham, David, Petros42, etc. Toutefois, l’élu du Seigneur reste un être humain, il n’est donc pas parfait et peut faire ressurgir son côté animal s’il ne se discipline pas ou s’il est dans son temps d’ignorance : cela est propre à l’être humain qu’il soit mâle ou femelle. 
        

        
          
            
          
          C’est pour cela que tout humain doit accepter la formation du Seigneur pour être ce modèle dont nous parlent les Écritures : cet homme selon le cœur d’Elohîm ou cette femme talentueuse (vertueuse).
        

        
          Rappelons également que la femme joue, depuis le début de l’humanité, un grand rôle dans l’histoire du monde, et ce n’est pas un hasard si les Écritures mettent l’accent sur cette dernière d’ailleurs, on y parle de l’Épouse et de la grande prostituée. La femme a surtout une grande influence sur l’homme, et c’est une grande responsabilité qu’elle a reçue de porter la vie et de faire du bien à l’homme : elle est la base d’une famille. Le serpent, qui est passé par Chavvah pour détruire l’homme et le travail du Seigneur Tout-Puissant, n’a pas changé son mode opératoire. Voilà pourquoi chaque femme doit prendre conscience de son pouvoir, de la mission et de la charge qu’elle a.
        

        
          Par conséquent, pour qu’elle ne soit pas une occasion de chute, elle doit :
        

        
          	
            
              garder son cœur : veiller à ce qu’elle entend et regarde de peur d’être séduite comme Chavvah (Genèse 3) ;
            

          

          	
            
              gérer ses pensées, envies, pulsions dans la présence d’Elohîm qui accorde la paix à ceux qui la Lui demande. En effet, généralement la femme obtient ce qu’elle veut, car sa beauté même est attirante. La femme peut affaiblir un homme au point qu’il mette de côté ses principes, quelle que soit sa force. Nous avons l’exemple de Shimshôn ;
            

          

          	
            
              veiller à son apparence : la beauté attire les regards, et peut susciter de la convoitise, surtout lorsqu’elle cherche à tout prix à s’embellir. Cela dit, la beauté n’est pas synonyme de séduction, c’est un don d’Elohîm (Genèse 12:11 ; 24:15-16 ; 29:16-17 ; 39:6 ; 1 Samuel 16:12 ; Cantique des cantiques 1:8 ; Esther 2:7) ;
            

          

          	
            
              éviter d’être distraite ou de se laisser distraire par les plaisirs de la vie, ou les écarts des autres comme avec David (2 Samuel 11). La femme doit être vigilante, ferme et intransigeante ;
            

          

          	
            
              être intelligente (discernement) et non naïve : elle doit avant tout être une femme de prière afin de recevoir les directives du Seigneur et ses avertissements, pour qu’elle ne soit pas trompée par la ruse des hommes qui viendraient demander des services ou qui se présenteraient au Nom de YHWH (2 Samuel 13:1-22) ; 
            

          

          	
            
              bien réfléchir avant de se confier : elle ne doit pas se confier à n’importe qui (l’ouverture sans réserve du cœur n’est réservée qu’au Seigneur, ou sinon au mari). Nous devons faire attention aux liens d’âme. Nous ne maîtrisons pas le domaine des sentiments, alors mieux vaut savoir couper une relation quand une attirance malsaine se fait ressentir ou qu’une dépendance s’est installée, de peur que, troublés dans notre âme, nous en perdions le contrôle et que nous finissions par poser des actes contraires aux principes d’Elohîm ;
            

          

          	
            
              savoir gérer sa langue (Proverbes 10:19).
            

          

        

        
          Bien entendu, cela ne veut pas dire que l’homme ne peut pas être une occasion de chute, et les précédents conseils le concernent tout autant.
        

        
          L’homme doit comprendre qu’il est responsable de ses actes, et pour qu’il ne tombe pas, il doit prendre ses précautions, c’est-à-dire : 
        

        
          	
            
              il ne doit pas aller se confier43 à une personne autre que son conjoint dans le cas où il serait marié ;
            

          

          	
            
              il
               doit fuir face à la tentation (notamment lorsque son cœur s’emballe ou que son corps réagit face à une personne du sexe opposé, voire du même sexe) ;
            

          

          	
            
              il doit éviter d’entrer dans l’intimité d’une personne. Par exemple, dans le cadre du service, il peut arriver qu’une femme se confie et donne certains détails délicats de sa vie, mais cela ne doit pas être une habitude ;
            

          

          	
            
              
                
              
              il ne doit pas se plaire à convoiter, et pire encore, à voir la nudité.
            

          

        

        
          Ces vérités sont salutaires ! Et s’il tombait demain, il ne serait jamais trop tard pour se relever, quels que soient les actes commis et les conséquences44, Yéhoshoua peut relever celui qui vient à Lui d’un cœur sincère (Hébreux 2:17-18 ; 4:12-16 ; 10:19-22), mais ne prenons pas cela pour un jeu. Il est plus facile de tomber et de rester à terre que de se relever surtout quand une affaire éclate au grand jour45, à cause de la honte, du regard accusateur et condamnateur des humains, ou de la culpabilité. 
        

        
          Ce sont toutes ces pensées, après un mal commis, qui empêchent l’humain de bénéficier de la miséricorde du Seigneur. Mais il est bon de retenir ceci : Yéhoshoua est venu pour le salut de tous, Il est fidèle et puissant pour briser toutes sortes de chaînes46 (Psaume 107:13-14). Il a le pouvoir d’apaiser les tempêtes (Matthieu 8:23-27), seulement, venons auprès de Lui avec foi et humilité.
        

        
          « Psaume de David. YHWH est mon Berger : je ne manquerai de rien. Il me fait reposer dans des pâturages d’herbes vertes, il me dirige près des eaux de repos. Il fait revenir mon âme, il me conduit dans les sentiers de la justice pour l’amour de son Nom. Même quand je marcherais dans la vallée de l’ombre de la mort, je ne craindrais aucun mal, car tu es avec moi : ton bâton et ta houlette me consolent. Tu dresses devant moi une table, en face de mes adversaires ; tu oins d’huile ma tête et ma coupe déborde. En effet, la bonté et la miséricorde m’accompagneront tous les jours de ma vie, et j’habiterai dans la maison de YHWH pour toujours. » Psaume 23
          
        

        
          La marche avec Yéhoshoua n’est pas une mince affaire, c’est la raison pour laquelle Yaacov47, l’esclave d’Elohîm comme il le dit, nous exhorte à persévérer malgré toutes les épreuves auxquelles nous pouvons être soumis dans le monde. 
        

        
          Cette persévérance animée par la foi implique de la résistance, de la détermination et de la sagesse48, car nous sommes dans un monde rempli de convoitise. Il est donc question de prendre position pour la vérité en agissant avec des actes concrets selon Elohîm à savoir courir (fuir), prier ou prendre quelques autres décisions au moment opportun !
        

        
          Veillons sur notre cœur de peur que nous soyons emportés par les choses que nous présente ce monde, car qui peut affirmer qu’il est plus fort que Chavvah (Genèse 3), ou Noah49 (Genèse 9), ou Abraham (Genèse 16), ou Moshé50 (Nombres 20), ou David (2 Samuel 11), ou Shelomoh51 (1 Rois 11), ou Petros et les disciples (Matthieu 26), alors qu’ils avaient tous reçu une révélation d’Elohîm ? Qui que nous soyons, le mal peut nous atteindre si nous ne veillons pas (1 Corinthiens 10:12).
        

        
          Le cœur a ses mystères que seul le Seigneur connaît, nous devons donc suivre toutes ses recommandations célestes pour que les choses terrestres ne nous engloutissent pas et que notre cœur ne se lie pas à des plaisirs, des sentiments ou des puissances autres que ceux de l’Évangile (1 Timothée 4:1-3) !
        

        
          
            
          
          Nous devons apprendre à fuir, ce n’est pas de la lâcheté, c’est salutaire (Genèse 39:12 ; 1 Corinthiens 6:18 ; 10:14) ! 
        

        
          Celui qui aspire à être guéri ou délivré des liens d’âme et des dépendances affectives doit comprendre qu’il doit définitivement couper le contact avec la source qui l’alimente. Il doit :
        

        
          
        

        
          	
            
              fuir52 (1 Corinthiens 6:18 ; 10:14) ;
            

          

          	
            
              prier pour identifier le manque ou le vide qui le fait aller dans ce qui est mal, et laisser le Seigneur combler cela. Il doit agir dans l’esprit (Galates 5:17) ; 
            

          

          	
            
              laisser le temps faire son travail et ne pas se précipiter dans une œuvre, car la restauration de l’âme prend du temps, même s’il y a des moments où l’on croit se sentir bien. D’ailleurs, s’il faut trois années pour former un disciple, si l’on se base sur le temps que le Maître a passé auprès des siens pour les former, il ne serait pas négligeable de se fixer trois ans, soit trois fois douze mois, pour faire face aux différentes épreuves liées aux caprices de l’âme et reconnaître si la page a été tournée ou pas. Retenons que dans la Bible, les chiffres ne sont pas donnés au hasard, ils ont leur importance, d’où le fait qu’il y en a qui reviennent souvent comme le un, le trois, le quatre, le sept, le douze ou encore le quarante.
            

          

        

        
          Il faut beaucoup de discipline, c’est la seule voie pour une restauration complète de l’être (1 Thessaloniciens 5:23) : 
          
            un corps
          
           pur et sain ; 
          
            une âme
          
           guérie, épanouie et non conduite par la convoitise ; 
          
            un esprit
          
           libre. Cette discipline ne repose pas sur des sentiments ou des émotions, mais sur la justice d’Elohîm révélée au travers de la doctrine de Yéhoshoua Mashiah. Alors, attirance ou pas, que disent les Écritures ? Ne confondons pas l’amour et l’excitation53
          …
        

        
          
            
          
          « 
          
            Veille sur toi-même et sur la doctrine. Persévère dans ces choses, car en faisant cela tu te sauveras toi-même et ceux qui t’écoutent. 
          
          » 
          
            1 Timothée 4:16
          
        

        
          
        

      
    
    
      

      
        	
          Job↩︎

        

        	
          Romains chap. 5 à 8.↩︎

        

        	
          Il est bien question ici de ceux qui jouent avec le feu : ils reconnaissent que le chemin qu’ils empruntent n’est pas le bon, mais ils veulent profiter un peu de la vie, s’exciter avant de revenir à la raison comme s’ils étaient les maîtres de leur vie.↩︎

        

        	
          L’être humain est capable du pire pour obtenir ce qu’il a résolu dans son cœur (2 Samuel 11).↩︎

        

        	
          Qayin (Caïn) a été maudit par YHWH (Genèse 4). Les conséquences sont qu’il fut chassé loin de sa face, et il était fugitif et vagabond sur la Terre. Il s’éloigna de la présence de YHWH et habita en terre de Nod (qui signifie « égarement »). Il bâtit aussi une ville (sans Elohîm) du nom de son fils Hanowk (Hénoc).↩︎

        

        	
          La vie du roi David est un bel exemple en ce qui concerne le péché et ses conséquences malgré sa repentance (le dévoilement, la mort, les coups d’État, la rébellion, l’abandon, les injures, le mépris) : Elohîm voit tout !↩︎

        

        	
          Être simple, ce n’est pas de fermer les yeux face au mal, ou aux écarts des autres. La simplicité n’exclut pas la discipline et l’ordre.↩︎

        

        	
          C’est le monde de la légèreté et de toutes sortes de convoitises qui peuvent se nommer ; c’est le monde de l’injustice avec toutes sortes de prostitutions !↩︎

        

        	
          Les paroles engendrent des pensées et des images qui peuvent alimenter notre convoitise.↩︎

        

        	
          Réfléchir avant d’agir ! Par exemple, il faut éviter de parler d’attaques liées au sexe, avec un sexe opposé, surtout à huis clos.↩︎

        

        	
          Il est évident que ce n’est pas au monde d’influencer les disciples de Yéhoshoua ha Mashiah, nous ne pouvons donc pas imiter leurs danses obscènes et leurs musiques en changeant seulement les paroles. Nous devons prendre position pour la vérité et être fermes dans nos convictions, même si cela déplaît !↩︎

        

        	
          L’idolâtre est prêt à toutes sortes de sacrifices pour satisfaire les besoins de son idole.↩︎

        

        	
          
            
              https://www.doctissimo.fr/sante/dictionnaire-medical/addiction
            
            ↩︎
          

        

        	
          Le trouble : tristesse, dépression, manque et dépendance, colère, jalousie, incrédulité, etc.↩︎

        

        	
          La guerre entre la volonté d’Elohîm et les pulsions de la chair : c’est l’interpellation du Seigneur malgré une situation ambiguë dont on ne veut plus se défaire alors qu’elle nous étouffe.↩︎

        

        	
          « Se dit d’une personne soit sous dépendance d’une substance, comme l’alcool ou la drogue, soit sous dépendance d’une activité spécifique, comme le jeu, l’informatique, etc. »

          
            
              https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/addict/
            
            ↩︎
          

        

        	
          Le lien d’âme est une contrefaçon de la communion fraternelle (Actes 4:32 ; Philippiens 2:1-4), c’est un faux amour !↩︎

        

        	
          Article de Peggy CARDIN-CHANGIZI, « Maladies psychosomatiques : définition, liste, traitements », Passeport Santé, paru en février 2021

          
            
              https://www.passeportsante.net/fr/Maux/Problemes/Fiche.aspx?doc=maladie-psychosomatique
            
            ↩︎
          

        

        	
          La définition de l’âme sœur peut varier suivant le courant religieux, spirituel ou philosophique.↩︎

        

        	
          C’est quand la ténèbre convoque un individu en esprit pour lui inspirer des choses, étant conscient ou pas : c’est une forme de projection. Gardons à l’esprit que cela peut se passer en rêve ou en vision, d’où l’importance de ne pas négliger les mauvais rêves qui nous troublent. Nous avons un épisode similaire lorsque Yéhoshoua fut tenté par le diable (Luc 4:5, 9).↩︎

        

        	
          Un mauvais mariage peut nous faire rater notre mission de vie, il est d’ailleurs très difficile de s’en relever et d’être au maximum des capacités confiées.↩︎

        

        	
          Samson↩︎

        

        	
          1 Corinthiens 15:33↩︎

        

        	
          Accepter de sortir de sa prison, c’est accepter de souffrir en lâchant toutes ses béquilles et quitter la zone de confort que l’on s’est façonnée et où l’on a tous ses repères, ses habitudes que l’on chérit.↩︎

        

        	
          Flatteries, compliments excessifs, promesses, vœux, etc. : ces choses qui réjouissent le cœur peuvent l’emballer. Ne sous-estimons pas le pouvoir de la langue (Proverbes 10:19).↩︎

        

        	
          Ce qui pousse l’humain à mener une vie cachée, loin de la lumière.↩︎

        

        	
          À la suite de quelques recherches sur le sujet, certains sexologues se positionnent dans le fait que l’absence de saignements lors du premier acte intime n’est pas une preuve tangible que la femme a déjà eu un partenaire sexuel : il y a des cas où les femmes vierges ne saignent pas pour leur première fois ! Le couple doit se bâtir dans la vérité et dans l’honnêteté !↩︎

        

        	
          Il n’y a pas d’engagement sans règle et discipline (1 Corinthiens 9:24-27).↩︎

        

        	
          Romains 7:1-3↩︎

        

        	
          Matthieu↩︎

        

        	
          Romains 7:1-3↩︎

        

        	
          Dans l’amour, le mépris est l’un des signes du refroidissement ou du détachement de l’âme. Quand on ressent de la négligence, il faut vite tirer la sonnette d’alarme avant qu’il ne soit trop tard et que l’âme frustrée et blessée n’aille trouver refuge ailleurs.↩︎

        

        	
          C’est de la prostitution, à l’image de la grande prostituée présentée dans les Écritures, contrairement à la communion selon Elohîm qui nous pousse à l’obéissance et au respect de la Parole (1 Corinthiens 6:15-18 ; Apocalypse 17:1-6).↩︎

        

        	
          En plus de cela, ils peuvent avoir les mêmes pensées au même instant, faire des choses simultanément, même à des endroits différents : c’est une sorte de symbiose, mais à caractère mystique dans notre cas.↩︎

        

        	
          Bien entendu, si deux célibataires (de sexe opposé) sont intéressés et attirés l’un envers l’autre, cela est humain. Cependant, ils doivent prier pour connaître la volonté d’Elohîm, et éventuellement prendre leurs responsabilités en échangeant dans le respect de la Parole.↩︎

        

        	
          Ismaël ‒ « Il deviendra un âne sauvage humain… » Genèse 16:12.↩︎

        

        	
          Jézabel↩︎

        

        	
          Delila↩︎

        

        	
          La communion fraternelle n’est pas un prétexte pour relâcher nos efforts.↩︎

        

        	
          Ève↩︎

        

        	
          Noé↩︎

        

        	
          Pierre↩︎

        

        	
          Parler avec un sexe opposé n’est pas un péché, l’accent est mis sur cette manie de se partager des « petits » secrets : le secret appelle le secret !↩︎

        

        	
          Cela ne veut pas dire qu’il faille jouer avec le péché, une personne qui tombe doit accepter d’être mise sous discipline sans broncher.↩︎

        

        	
          Contrairement aux mensonges que l’ennemi veut faire croire à l’être humain, lorsque le Seigneur décide d’exposer une situation aux yeux de tous, c’est toujours dans le but de sauver, pour que les vrais fils viennent se réfugier en Lui, notre véritable abri.↩︎

        

        	
          Les chaînes de la méchanceté, de la culpabilité, de la susceptibilité, de l’irritation, de la rébellion, de l’orgueil, de la dépendance affective et sexuelle, de la condamnation, de la dépression, du mensonge de l’ennemi qui nous fait croire qu’Elohîm est loin de nous ou que tout le monde est contre nous, etc.↩︎

        

        	
          Jacques↩︎

        

        	
          La sagesse, c’est aussi de comprendre les stratégies du Seigneur afin d’éviter les pièges du Mauvais, c’est tout ce qui nous fait tendre vers la maturité spirituelle.↩︎

        

        	
          Noé↩︎

        

        	
          Moïse↩︎

        

        	
          Salomon↩︎

        

        	
          Fuir c’est également se détourner des images, effacer les photos et les vidéos, s’abstenir de consulter les réseaux sociaux de la personne avec qui il faut couper les ponts pour éviter de raviver des souvenirs et de prolonger le processus de guérison.↩︎

        

        	
          Il y a une part d’excitation dans l’amour, mais toute excitation n’est pas liée à l’amour !↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 3. LA CONVOITISE

      Dans le livre « Les œuvres de l’Esprit d’Elohîm dans notre vie1 », j’ai donné une définition de la convoitise que je vais reprendre dans ce chapitre, avec quelques détails supplémentaires. Comme je le dis souvent, il est important de définir correctement les mots que nous utilisons, si nous voulons bien les appliquer.

      Une mauvaise définition nous conduit à une mauvaise interprétation, une demi-vérité qui nous empêchera de vivre la vérité.

      Dans la Bible, le mot « convoitise » est traduit d’un terme grec [epithumia] qui peut se définir par « désir, convoitise, luxure… ».

      
        Précédant l’acte du péché, désir amorcé par les sens humains et lié à la soif de posséder ce qui est défendu et ce que le monde offre. Voir Ja. 1:14-15 et 1 Jn. 2:15-17 ‒ définition tirée de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM).

      Le terme grec cité ci-dessus est issu d’un autre mot [epithumeo] qui signifie : « se tourner vers une chose, avoir un désir, désirer, convoiter, avoir de la concupiscence ». La concupiscence, selon le dictionnaire LAROUSSE, se réfère à l’attrait naturel vers les biens matériels, terrestres, et en particulier penchant aux plaisirs sensuels.

      Ce mot grec [epithumeo] est une composition de deux mots : « epi » et « thumos ». Le mot [epi] nous parle de ce qui se situe « sur », ce qui est « au-dessus ». On le traduit généralement par : « sur », « à », « par », ou encore « à travers », « au temps de », etc. Quant au terme [thumos], il peut se traduire par : « passion », « chaleur », « colère immédiate, bouillante et qui subsiste » ou encore « ardeur », « le vin qui enflamme (qui conduit le buveur à la folie…) ».

      
        La définition de cet ensemble de mots nous donne plus de précision sur ce qu’est la convoitise. Loin de n’être qu’un simple regard ou une simple envie, elle est un chemin glissant qui entraîne l’humain vers la mort, s’il n’a pas la foi.

      Autrement dit, la convoitise est le fait de désirer avec ardeur quelque chose, en rapport avec la mentalité tordue de ce monde2 : ce sont les prémices de l’idolâtrie, la prostitution, la tentation et les murmures (1 Corinthiens 10:6-10) ! Elle est comme un feu qui s’allume en l’être humain pour le pousser à obtenir la chose désirée par tous les moyens, comme par folie, au point de le détourner de ce qui est nécessaire et vital. Une fois obtenue, elle engendre un sentiment de plaisir, une satisfaction pendant une période, sans pour autant combler l’individu et cela peut le plonger dans tout un engrenage, accumulant péché sur péché3 ; ou un sentiment d’aversion, de dégoût, de haine.

      Rappelons-nous cette histoire qui nous est rapportée dans le livre de 2 Shemouél4 au chapitre 13 où Amnon, fils de David, aima sa sœur Tamar. La Bible nous précise qu’il fut si tourmenté qu’il en tomba malade, car sa sœur était belle et vierge, et il paraissait trop difficile qu’il obtienne la moindre chose d’elle.

      Sa convoitise le poussa à mettre en place un plan machiavélique pour obtenir l’objet de son désir, comme son père David5 le fit quelque temps auparavant avec Bath-Shéba (2 Samuel 11). Une fois après avoir accompli son œuvre, la haine qu’il portait pour sa sœur était plus grande que l’amour qu’il avait eu pour elle.

      
        Cet épisode est prophétiquement une mise en garde pour les saints, nous montrant comment l’ennemi cherche à détruire à cause de notre virginité en Mashiah (2 Corinthiens 11:2). Et ne nous fions pas à tout ce qu’il nous propose, car la finalité est le rejet et la honte qui sont contraires à la gloire qui nous est réservée : Assemblée, veillons sur notre virginité en Mashiah !

      La convoitise enivre l’humain afin de le pousser à poser des actes qui s’opposent aux principes d’Elohîm, sans retenue, et ce, malgré l’interdit. Et même si l’ivresse permet de s’évader, ses effets ne sont pas éternels et c’est au réveil que l’on constate les dégâts, mais il est trop tard !

      Paulos, dans son épître aux Éphésiens au chapitre 6 lorsqu’il aborde le sujet du combat spirituel, écrit aux saints de se munir du bouclier de la foi, avec lequel ils pourront éteindre tous les dards enflammés du Mauvais. Les dards dont il est question s’apparentent à la convoitise, et cela est d’autant plus clair si nous prenons en compte la définition en début de chapitre. Ce sont certainement les désirs charnels que Petros mentionne dans sa première épître (1 Pierre 2:11).

      C’est donc par la foi que nous pourrons éteindre le feu de la convoitise qui veut nous consumer de l’intérieur et détruire notre intimité avec Elohîm au profit d’une communion avec les démons.

      Cette foi est une confiance profonde en Elohîm, elle nous conduit et nous maintient ‒ l’image de la protection (Jude 24-25) ‒ dans la voie du salut (Romains 1:16-17). C’est aussi cette capacité à pouvoir poser des actes selon la vérité, comme Yossef6 devant la femme de Potiphar (Genèse 39 ; 1 Corinthiens 6:18) qui a su refuser ses avances et se sauver : on ne résiste pas seulement avec nos lèvres, on doit fuir avec notre corps !

      
        C’est le conseil que Paulos a donné à Timotheos7 dans sa deuxième lettre au chapitre 2, le verset 22. Dans ce passage, le verbe traduit par « fuir » vient d’un mot grec [pheugo] qui peut se définir par « s’enfuir », « se sauver au loin », « chercher la sûreté par la fuite », « se sauver par la fuite », « se sauver (éviter ou éviter par la fuite) de quelque chose de répugnant, particulièrement des vices », etc. Il est donc certain que, parfois, les actes valent mieux que les paroles.

      La foi ne peut être passive ! Dans son enseignement prophétique8, Paulos nous expose cette vérité spirituelle avec des images très fortes. Nous savons que le bouclier est une arme défensive qui se porte généralement sur le bras. Le bras, quant à lui, représente l’action ou l’œuvre. Ainsi, la foi qui est invisible se démontre par des œuvres (Jacques 2) : « Parce que je crois en Elohîm, je ferai ou je ne ferai pas telle ou telle chose ». C’est ce qui gardera l’humain sur le chemin de la vie éternelle.

      N’oublions pas qu’il s’agit de la foi en Elohîm, donc nous croyons en Elohîm et Il nous accordera toute chose selon sa volonté et non l’inverse, en croyant que nous obtiendrons quelque chose parce qu’Elohîm est avec nous : c’est de l’idolâtrie9 ! C’est Elohîm qui décide, nous devons apprendre à apprécier les choix qu’Il nous recommande pour notre bien-être.

      La foi nous révèle un Elohîm fidèle. Cela doit nous pousser à l’être en retour en refusant de Le tromper avec le monde et le péché (Jacques 4), et de tromper les saints10 (Romains 13:8-10).

      
        Au-delà des textes, je suis bien conscient que cette lutte avec nous-mêmes est difficile, mais nous devons fuir toutes formes d’excitations pour que les images de notre passé qui sommeillent en nous ne nous rattrapent pas. En effet, notre vieille nature peut rapidement faire surface si nous ne veillons pas (Matthieu 26:41).

      Il serait prétentieux de croire que tout ce qui concerne notre vie passée est réglé de manière définitive. Rien n’est acquis, et n’oublions pas que même notre sanctification est une grâce. Nous devons continuellement veiller et ne pas mettre notre confiance en nos capacités comme si cela venait de nous (Jérémie 17:5). Elohîm résiste aux orgueilleux !

      « Que celui donc qui pense être debout prenne garde de tomber ! » 1 Corinthiens 10:12

      Étant donné que nous avons des yeux et des oreilles, nous devons constamment être sur nos gardes pour ne pas prendre de « KO » par l’ennemi. Nous l’avons déjà vu dans les précédents livres et je ne cesserai de le dire et de l’écrire que ces organes cités précédemment sont les principales entrées qui donnent accès à notre cœur. Tout ce que nous voyons ou que nous entendons nous influence soit positivement, soit négativement. D’ailleurs, cela peut même réveiller certaines choses enfouies en nous, faire remonter des souvenirs.

      Nous ne devons pas négliger la puissance de l’audiovisuel, c’est-à-dire du son11 et de l’image. L’ennemi singe Elohîm ! Rappelons-nous de ce principe que l’être humain a été créé selon une image, qui est celle du Seigneur, et que toutes choses ont aussi été créées par la Parole. Le diable a aussi une image qu’il veut communiquer aux humains pour qu’ils manifestent ses œuvres, d’où l’image de la bête. Il a aussi des paroles qui façonnent ses esclaves.

      
        Et de la même manière qu’Elohîm veut nous ressusciter par sa parole pour que nous représentions son image, Satan veut réveiller la vieille nature de l’être humain, son caractère animal, par d’autres paroles pour détruire l’humanité. C’est d’ailleurs le principe de la musique profane12, qui est de réveiller les sens, non pour la gloire d’Elohîm, mais pour une vie sans Elohîm. C’est une vision anti-mashiah !

      Retenons que la musique, les sons sont partout, et ancrés dans notre quotidien, que ce soit à la télévision ou à la radio, dans les transports en commun, dans les magasins, au travail, etc. Ils captent facilement notre attention, d’où leur utilisation que ce soit pour annoncer un message, un événement dans les transports en commun par exemple, ou encore pour véhiculer une information, une émotion, etc. Nous retrouvons sur l’internet plusieurs articles qui traitent sur les effets de la musique chez l’être humain au point même où elle est utilisée dans la médecine13.

      Cela dit, il y a une autre entrée qui donne accès à notre cœur que nous mentionnons rarement, pourtant elle n’est quotidiennement pas moins sollicitée que nos yeux et nos oreilles : le nez qui n’est pas seulement une des parties visibles de notre système respiratoire. Il cache aussi tout un système olfactif qui nous permet de percevoir les odeurs. Retenons ceci : nous sentons ce que nous respirons.

      Chaque jour, nous sommes confrontés à tout type d’odeurs qui peuvent influer sur nos humeurs et nos décisions. Si chez certains, respirer de bonnes odeurs naturelles est un instant de plaisir, chez d’autres, cela est une vraie obsession au même titre que la prise de drogue. Il y a ceux qui sont accros aux odeurs de lessive, de cigarette, d’alcool, de colle forte, d’essence, de dissolvant, etc.

      Les odeurs nous poussent aussi à consommer, à posséder, ce qui est parfois inutile, ce dont nous pouvons nous passer. Elles peuvent nous apaiser14, fortifier, réjouir15, exciter, distraire, rappeler des souvenirs16 bons ou mauvais, donner de l’envie et pousser à consommer, permettre de nous évader, etc.

      Donc, bien qu’agréable, l’odeur (ou le parfum) est une grande arme de séduction qui est souvent sous-estimée, et pourtant, combien de fois n’a-t-elle pas fait désobéir les saints à cause du ventre par exemple ?

      Ce que nous sentons peut être un piège à la même échelle que ce que nous voyons et que nous entendons, car la finalité est la consommation, c’est-à-dire toucher ou manger, d’où la gestion de tous nos sens pour que nous ne tombions pas sous le jugement du diable.

      La convoitise reste un moyen entre les mains de l’ennemi pour corrompre le cœur de ceux qu’Elohîm s’est acquis. Par elle, la ténèbre cherche à nous faire chuter en nous harcelant avec toutes sortes de pensées charnelles, de péchés. C’est une vraie agression (1 Pierre 2:11) !

      Nous devons donc nous discipliner en nous soumettant à Elohîm d’abord, car l’humain est un vase qu’Elohîm seul peut combler.

      
        « Toutes les choses sont lassantes, et l’homme ne peut en parler. L’œil n’est jamais rassasié de voir et l’oreille ne se remplit pas de ce qu’elle entend. » Ecclésiaste 1:8

      Le mode opératoire que le serpent a utilisé au commencement pour détourner l’être humain de son chemin n’a pas changé. C’est juste le décor qui diffère, le scénario reste le même : il n’y a rien de nouveau sous le soleil !

      « N’aimez pas le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu’un aime le monde, l’amour du Père n’est pas en lui. Parce que tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, et la convoitise des yeux, et l’orgueil de la vie, n’est pas du Père, mais cela est du monde. Et le monde passe avec sa convoitise, mais celui qui fait la volonté d’Elohîm demeure pour l’éternité. » 1 Jean 2:15-17

      Le monde se résume en ces trois choses qui sont la convoitise de la chair, la convoitise des yeux et l’orgueil de la vie. Chavvah est la première sur la Terre à être tombée dans le piège du Mauvais, après avoir écouté sa parole ‒ nous reviendrons là-dessus dans le chapitre suivant.

      Ce qui est sûr, c’est que par sa convoitise, le péché a été enfanté, et cela a eu pour conséquence la mort. De ce fait, la honte, la peur, la culpabilité ont commencé à dominer sur l’être humain et à l’éloigner de la présence d’Elohîm.

      Ce fruit de l’arbre de la connaissance de ce qui est bon ou mauvais peut représenter un être humain (homme, femme, enfant), l’argent, le sexe, la cigarette, l’alcool, la drogue, le mensonge, le pouvoir, un service (ou ministère), etc. C’est une satisfaction ou un plaisir charnel capable de nous exciter au point de le consommer, et ce, malgré son interdiction17 par YHWH.

      
        Avec toutes ces explications, nous comprenons, par principe, que nous ne devons pas jouer avec le feu, mais fuir et couper tout contact avec le serpent pour qu’il ne prenne pas le dessus sur nous, et que nous ne tombions dans son piège. Il est très rusé !

      « D’où viennent parmi vous les guerres et les querelles ? N’est-ce pas de vos plaisirs qui combattent dans vos membres ? Vous convoitez et vous ne possédez pas. Vous assassinez, vous êtes jaloux et vous ne pouvez rien obtenir. Vous combattez et vous faites la guerre. Vous n’avez pas ce que vous désirez, parce que vous ne demandez pas. Vous demandez et vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal, afin de tout gaspiller pour vos plaisirs. Adultères et femmes adultères ! Ne savez-vous pas que l’amitié pour le monde est inimitié contre Elohîm ? Celui donc qui veut être ami du monde, se rend ennemi d’Elohîm. Pensez-vous que l’Écriture parle en vain ? L’Esprit qui a établi sa demeure en nous a-t-il du désir qui pousse à l’envie ? Mais il donne une grâce plus grande, c’est pourquoi il dit : Elohîm résiste aux orgueilleux, mais il donne sa grâce aux humbles. Soumettez-vous donc à Elohîm, résistez au diable et il fuira loin de vous. Approchez-vous d’Elohîm et il s’approchera de vous. Pécheurs, nettoyez vos mains, et vous qui êtes doubles de cœur, purifiez vos cœurs. Affligez-vous vous-mêmes, soyez aussi dans le deuil et dans les larmes, que votre rire se change en pleurs et votre joie en tristesse. Humiliez-vous en présence du Seigneur et il vous élèvera. Frères, ne vous diffamez pas les uns les autres. Celui qui diffame son frère et qui juge son frère, diffame la torah et juge la torah. Or si tu juges la torah, tu n’es pas l’observateur de la torah, mais le juge. Un seul est le législateur, celui qui peut sauver et perdre. Qui es-tu, toi qui juges les autres ? » Jacques 4:1-12

      
        
      

    
    
      

      
        	
          Ce livre est disponible sur le site LA LAMPE DE YÉHOSHOUA ‒

          
            
              https://www.lalampedeyehoshoua.org
            
            ↩︎
          

        

        	
          La vision du monde est une vision anti-mashiah, elle s’oppose à la vision d’Elohîm.↩︎

        

        	
          Il ne faut jamais s’encourager dans le mal en se rassurant que c’est la dernière fois, car nous ne savons pas ce qu’elle peut engendrer comme alliance (Ésaïe 30:1). Il faut immédiatement arrêter : intervenir au plus vite pour stopper l’hémorragie.↩︎

        

        	
          2 Samuel↩︎

        

        	
          La faute de David a été de rester à Yeroushalaim au lieu d’aller en guerre : nous devons nous soumettre au plan d’Elohîm pour ne pas subir les œuvres de notre chair (Matthieu 26:41).↩︎

        

        	
          Joseph↩︎

        

        	
          Timothée↩︎

        

        	
          Éphésiens 6:16↩︎

        

        	
          Notre foi doit être basée sur Yéhoshoua seul, et non sur un humain ou une quelconque bénédiction. Nous croyons qu’Elohîm est capable de donner tout comme Il peut refuser la chose que nous Lui avons demandée, mais nous devons espérer en Elohîm d’abord, et non en ce que nous désirons.↩︎

        

        	
          Rappelons aux adeptes des réseaux sociaux qu’acheter des « followers » et des « vues » est de la tromperie. Nous devons bannir cet esprit de compétition parmi les saints et être unis : la seule star est Yéhoshoua ha Mashiah (Jean 3:30 ; Apocalypse 22:16).↩︎

        

        	
          Le son fait référence à la parole, car nous entendons généralement ce qui sort d’une bouche.↩︎

        

        	
          La musique est un moyen de communication destiné à faire connaître le Divin à toute la création, mais elle a été détournée pour la gloire de l’être humain perdant ainsi son caractère sacré. À défaut de célébrer le Créateur et de raconter ses exploits à tout ce qui respire et qui peut capter les sons, car la musique est également un langage universel, elle s’est focalisée sur l’être humain et sa convoitise. C’est le culte de la chair et des démons. Elle est devenue une idole par laquelle les êtres humains passent pour être apaisés, trouver le réconfort, s’évader, se divertir, s’exciter, etc., reléguant YHWH au second plan, au lieu de Lui accorder la première place et de Le rechercher en tout temps, même dans la peine…↩︎

        

        	
          Musicothérapie↩︎

        

        	
          Genèse 8:20-21↩︎

        

        	
          Proverbes 27:9↩︎

        

        	
          « La mémoire olfactive : comment odeurs et souvenirs se mêlent », le 26 avril 2019

          
            
              https://www.enviedeplus.com/maison/lessive/la-memoire-olfactive-comment-odeurs-et-souvenirs-se-melent
            
            ↩︎
          

        

        	
          Cela peut être aussi le fait de toucher à ce qui est saint sans en être habilité, ou sans considération des principes divins : c’est le blasphème (2 Chroniques 26) !↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 4. LE CARACTÈRE ET LA DISCIPLINE

      Nous avons précédemment défini ce qu’est la convoitise. Dans ce chapitre, j’expose encore quelques exemples en lien avec ce sujet et je présente ce que la Bible nous propose pour remédier à ce problème.

      La convoitise est partout et elle n’a pas d’âge. Tout est mis en place pour créer des désirs chez l’être humain, le pousser à posséder quelque chose, à consommer, en fonction de ce qu’on lui présente. C’est ce qui provoque en nous cette guerre, entre la connaissance d’Elohîm et les œuvres du monde1 (1 Pierre 2:11).

      Le seul moyen de ne pas y succomber et de ne pas être dominé par nos pulsions, c’est de lutter2.

      Elohîm a créé de belles choses, non pour qu’elles deviennent des objets de fantasme, de désir, mais pour révéler quelques aspects de sa magnificence. L’ennemi, qui est un manipulateur, présente ces créations aux humains, non pour qu’ils glorifient le Créateur, mais pour qu’ils accaparent ces choses pour leur propre plaisir, les pousser à l’égoïsme.

      C’est ce qui engendre toutes sortes de vices et qui pousse les humains à violer la torah : c’est le rejet du Seigneur et de son enseignement au profit d’un autre évangile (le mensonge, les flatteries, les fausses prophéties…) provenant d’une autre source : voilà la prostitution spirituelle !

      
        En plus de ce que nous avons pu voir, ajoutons que nos sens sont comme les extensions de notre cœur, et plus particulièrement la vue, l’ouïe et l’odorat qui donnent un accès direct au cœur. Le toucher et le goût, quant à eux, exécutent ce qui a été enfanté dans le secret (Jacques 1:14-15). C’est pour cela que dans le livre de Mishlei communément appelé « les Proverbes », l’auteur nous exhorte à garder notre cœur de tout ce dont il faut se garder (Proverbes 4:23) : c’est une invitation à la maîtrise de soi, un appel à la discipline !

      Le caractère et la discipline s’accordent avec la fermeté et l’exercice (la pratique) : nous recevons le message d’Elohîm (la connaissance) pour qu’il devienne une vérité dans laquelle nous nous positionnons et que nous nous efforçons de pratiquer, avec le pouvoir d’Elohîm.

      De ce fait, nous voyons combien l’épreuve est primordiale si nous voulons que la parole d’Elohîm prenne tout son sens dans notre vie, et que cela soit un témoignage à la gloire de notre Elohîm. Il n’y a pas de Tehilim3 sans épreuve !

      « Or toutes ces choses leur sont arrivées en exemples, et elles ont été écrites pour notre avertissement, nous qui sommes arrivés à la fin des âges. Que celui donc qui pense être debout prenne garde de tomber !Aucune épreuve ne vous est survenue qui n’ait été humaine. Mais Elohîm qui est fidèle ne permettra pas que vous soyez mis à l’épreuve au-delà de vos forces, mais avec l’épreuve, il préparera aussi le moyen d’en sortir, pour que vous puissiez la supporter. »

      
        1 Corinthiens 10:11-13
      

      L’histoire est un enseignant et un enseignement que nous ne devons pas négliger, car comme il l’est écrit dans le livre de Qohelet4 : « il n’y a rien de nouveau sous le soleil ! » Ce qu’il s’est passé dès le départ n’est pas si différent de ce que nous vivons aujourd’hui : les ressemblances sont même troublantes, comme des histoires qui se répètent. Chaque acte engendre une situation, un événement, en dehors d’un choix qu’Elohîm veut imposer.

      Par conséquent, nous devons prêter attention à chacune des épreuves mentionnées dans les Écritures afin de considérer l’action d’Elohîm pendant et après l’épreuve, ou de craindre quant au jugement si nous ne veillons pas, car pour toute action, il y a une ou plusieurs conséquences.

      Pour cela, le cas d’Adam et de sa femme est l’un des meilleurs enseignements en matière de discipline et d’avertissement : avec les effets de l’obéissance et de la désobéissance, l’action d’Elohîm et le mode opératoire du serpent.

      Je ne cesserai d’enseigner que nous devons faire attention dans nos assemblées ‒ là où deux ou trois sont rassemblés ‒ car les serpents ne sont jamais loin, d’où l’appel à cette vigilance qui découle de la crainte de YHWH, et non de la peur. Il ne s’agit pas ici de nous méfier des gens au point d’éviter la communion fraternelle, mais nous ne devons pas non plus être naïfs. Il nous faut du discernement !

      Puis, ne fuyons pas les personnes qui nous disent les vérités entre quatre yeux, bien au contraire, c’est une bénédiction de les avoir auprès de nous ! En effet, il peut arriver que certaines situations nous dépassent et nous influencent dans le mal, c’est donc la raison pour laquelle nous avons besoin d’un regard extérieur.

      « Prenez garde, frères, qu’il n’y ait peut-être en quelqu’un de vous un mauvais cœur d’incrédulité qui s’éloigne de l’Elohîm vivant, mais exhortez-vous les uns les autres chaque jour, aussi longtemps qu’il est dit : “Aujourd’hui” de peur que quelqu’un issu de vous ne s’endurcisse par la séduction du péché. Car nous sommes devenus participants du Mashiah, pourvu que nous retenions ferme jusqu’à la fin notre première assurance, en ce qui a été dit : Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos cœurs, comme lors de la provocation. » Hébreux 3:12-15

      
        
          
        

        La résistance

        Au commencement, bien que l’être humain avait reçu les ordres d’Elohîm, l’erreur qui a précipité sa chute fut d’écouter la voix du serpent. En effet, si la foi vient de ce qu’on entend, l’incrédulité aussi utilise le même chemin pour atteindre le cœur de l’humain.

        Par la ruse, le serpent est venu apporter une autre parole, qui, au lieu d’être rejetée par cet humain capable de dominer sur tout, fut acceptée.

        Il est fort probable que ce couple passait souvent devant l’arbre de la connaissance de ce qui est bon ou mauvais, mais qu’au-devant de lui, la parole d’Elohîm retentissait en eux pour qu’ils ne violent pas la torah d’Elohîm.

        Le seul interdit dans le jardin était la consommation de cet arbre.

        « Que dirons-nous donc ? La torah est-elle péché ? Que cela n’arrive jamais ! Mais je n’ai connu le péché que par le moyen de la torah. Car je n’aurais pas connu la convoitise, si la torah n’avait pas dit : Tu ne convoiteras pas. Mais, saisissant l’occasion, le péché produisit en moi, par le moyen du commandement, toutes sortes de convoitises, parce que sans la torah, le péché est mort. » Romains 7:7-8

        C’est avec cet interdit que le serpent s’est approché de la femme pour l’ensorceler. Bien que l’homme et la femme n’eussent aucune connaissance quant au péché, le péché était bel et bien présent, car le diable avait déjà été précipité sur la Terre à la suite de sa rébellion5, donc de son mal. Et cela est d’autant plus évident puisque la ténèbre était sur la Terre avant même que l’être humain ne soit créé.

        Après son échec au Ciel, il tenta de nouveau un soulèvement sur la Terre avec l’objectif de détourner la créature d’Elohîm comme il le fit avec le tiers des étoiles du Ciel, c’est-à-dire les anges (Apocalypse 12). Il voulut prendre la place de l’Elohîm Tout-Puissant, en soumettant toutes choses à ses pieds et en se faisant adorer.

        « Soumettez-vous donc à Elohîm, résistez au diable et il fuira loin de vous. » Jacques 4:7

        La résistance au diable et à tout son système6 dépend de notre soumission à Elohîm et à ses principes. C’est dans ce cas que nous pouvons parler de caractère : cette force d’où découlent notre détermination et notre fermeté, ce qui nous caractérise dans nos actions et nos réactions, nos manières de faire les choses.

        Et s’il est question de résister, c’est qu’il y a de l’opposition, une force qui cherche à nous emporter. D’ailleurs, le terme grec traduit par « résister » utilisé par Yaacov, dans le dernier passage cité ci-dessus, est [anthistemi] qui peut se définir par « être contre », « supporter », « résister » ou « s’opposer ».

        Gardons à l’esprit que, tant que notre corps n’aura pas connu la résurrection (1 Corinthiens 15:42-54 ; Philippiens 3:20-21), nous resterons la nourriture préférée du serpent qui cherchera à nous dévorer (Genèse 3:14, 19 ; 1 Pierre 5:8-9).

        Puis, même s’il s’éloigne de nous, ne crions pas victoire trop vite de peur de tomber dans son piège, car tant qu’il le pourra, il reviendra, à l’instar de Deliylah et de ses caprices pour obtenir le secret de Shimshôn : voilà le harcèlement (Juges 16) !

        
          « Et ayant achevé toute tentation, le diable se retira de lui jusqu’au temps convenable. » Luc 4:13

        Il ne suffit pas de lui dire « non » avec la bouche pour qu’il s’en aille, il faut continuellement poser des actes en lien avec la voix de YHWH pour le repousser, car il est un grand harceleur spirituel et un récidiviste !

        Pour ce qui concerne Chavvah, la Bible ne nous précise pas si avant la chute, son dialogue avec le serpent était occasionnel ou récurrent. Mais ce qui est sûr, c’est qu’à l’issue de cette communion7, elle s’est fait ensorceler et s’est rebellée contre l’ordre du Seigneur (Genèse 3:1-5 ; Galates 3:1-5). La conclusion qu’il faut tirer de cette histoire est que nous ne devons pas parler avec le serpent, nous devons le chasser au nom de Yéhoshoua (Marc 16:17-18 ; Luc 10:19).

        Nous devons donc veiller avec qui nous nous assemblons8 pour partager et prier, car une mauvaise parole peut être destructrice. Nous devons nous attacher au commandement du Seigneur, garder sa parole cachée dans notre cœur pour ne pas pécher contre Elohîm (Psaume 119:11), et aussi vivre la réelle communion fraternelle.

        C’est le conseil du roi Shelomoh à son fils dans le livre de Mishlei au chapitre 7 lorsqu’il le met en garde contre la femme prostituée. Dans ce chapitre, il l’exhorte à garder les commandements de YHWH pour qu’il vive. Il devait garder la torah d’Elohîm comme la prunelle de ses yeux afin qu’il ait du discernement, et que cela le préserve de la femme étrangère qui emploie des paroles doucereuses. En effet, le meilleur moyen de déceler la fausse parole est de porter la vraie, qui mettra en lumière la ténèbre !

        
          Shelomoh raconte l’histoire d’un jeune homme qui s’est fait courtiser par cette femme. Il est écrit qu’elle le détourna par l’abondance de sa manière de persuader, elle l’entraîna par ses lèvres flatteuses, donc par sa parole. Ne voyons-nous pas le lien avec la parole de séduction du serpent ?

        C’est cela le harcèlement ! C’est aussi ce que le jeune prophète a subi de la part du vieux prophète et il en est mort à la suite de sa désobéissance, dans le premier livre de Melakhim9, au chapitre 13.

        Yéhoshoua est aussi passé par le chemin de la tentation, mais il n’a pas péché ! Par cela, Il nous a montré la voie à suivre par la parole d’Elohîm et l’assistance de l’Esprit d’Elohîm, car nous serons également soumis à cette pression en tant que fils de la lumière10.

        « Nous donc aussi, puisque nous sommes entourés d’une si grande nuée de témoins, mettons de côté tout fardeau, et le péché qui nous entoure avec habileté, et courons avec persévérance dans l’arène qui est placée devant nous, fixant les yeux sur Yéhoshoua, l’auteur de la foi et qui la mène à la perfection. En échange de la joie qui lui était réservée, il a souffert la croix, ayant méprisé la honte, et il s’est assis à la droite du trône d’Elohîm. Considérez en effet celui qui a supporté contre lui-même une telle opposition de la part des pécheurs, afin que vous ne vous lassiez pas, étant découragés dans vos âmes. Vous n’avez pas encore résisté jusqu’au sang en combattant contre le péché. » Hébreux 12:1-4

        « C’est pourquoi il a fallu qu’il soit semblable en toutes choses aux frères, afin de devenir le Grand-Prêtre miséricordieux et fidèle près d’Elohîm, pour faire la propitiation pour les péchés du peuple. Car du fait qu’il a souffert lui-même lorsqu’il a été tenté, il peut secourir ceux qui sont tentés. » Hébreux 2:17-18

        
          « Ayant donc un souverain grand-prêtre qui a traversé les cieux, Yéhoshoua, le Fils d’Elohîm, retenons notre profession. Car nous n’avons pas un grand-prêtre incapable de compatir à nos faiblesses, lui qui a été tenté en toutes choses d’une manière semblable, mais sans pécher. Approchons-nous donc avec assurance du trône de la grâce, afin d’obtenir miséricorde et de trouver grâce, pour un secours opportun. » Hébreux 4:14-16

        Dans les évangiles de Matthaios et de Loukas11, lors de l’épisode de la tentation dans le désert, Yéhoshoua fut aussi confronté à la convoitise qui est dans le monde, par l’influence du diable.

        Cependant, analysons ensemble ce qui a fait la force du Maître afin de prendre exemple sur Lui et de nous maintenir dans sa victoire, par la foi (1 Jean 5:4-5).

        Yohanan nous donne une précision au sujet de l’amour du Père en écrivant que celui qui aime le monde, l’amour du Père n’est point en lui (1 Jean 2:15). Nous pouvons en conclure que celui qui aime le Père, l’amour du monde ne peut pas dominer sur lui et le vaincre tant qu’il demeurera dans cet amour. Et pour preuve, Yéhoshoua n’a cessé de présenter et de glorifier le Père, Il faisait tout en rapport avec Lui (Jean 5) : Il est le témoin fidèle.

        Aussi, lorsqu’Il fut confronté aux propositions du diable, il riposta par la torah d’Elohîm, qui est une arme pour les saints (Éphésiens 6:17). Sans oublier qu’avant ce combat, il fut rempli de l’Esprit-Saint qui Le conduisit dans ce désert.

        Donc, pour faire face à toutes ces paroles et ces images anti-mashiah, nous devons recevoir et connaître l’amour du Père pour que le monde n’ait plus d’emprise sur nous : c’est la naissance d’en haut. C’est ainsi que nous pourrons poser des actes selon Elohîm, étant animés de son amour. Car, si nous aimons, nous chercherons à faire la joie de Celui qui nous a graciés.

        
          « Celui qui a mes commandements et qui les garde, c’est celui qui m’aime. Or celui qui m’aime sera aimé de mon Père : et moi je l’aimerai et je me manifesterai moi-même à lui. » Jean 14:21

        Voilà le caractère ! C’est se positionner par rapport à la vérité et être ferme jusqu’à la mort (Apocalypse 2:10 ; 12:11), d’où la discipline ou encore la maîtrise de soi.

        La maîtrise ou la gestion de soi est la capacité à gérer son cœur12, sa vie ou encore ses 5 sens : c’est être le propre conducteur de sa vie, et non celui qui subit l’influence d’une force contraire à la vie d’Elohîm. Cette faculté découle de notre relation avec Elohîm, car sans Lui, nous ne pouvons rien produire (Jean 15:5). D’ailleurs, elle fait partie du fruit de l’Esprit ‒ Galates 5:22.

        Il est important de savoir qu’Elohîm veut que nous soyons des personnes matures et responsables. Nous devons refléter sa lumière par notre vie, et ce, dans tous les domaines. Mais pour cela, nous devons nous faire violence pour vivre pleinement le Royaume d’Elohîm, car la pression est grande (Matthieu 11:12).

        « Elohîm déclara toutes ces paroles en disant : Je suis YHWH ton Elohîm, qui t’ai fait sortir de la terre d’Égypte, de la maison des esclaves. Tu n’auras pas d’autres elohîm contre mes faces. Tu ne te feras pas d’idole, ni une image des choses qui sont là-haut dans les cieux, ni ici-bas sur la Terre, ni dans les eaux sous la terre. Tu ne te prosterneras pas devant elles et tu ne les serviras pas, car je suis YHWH ton Elohîm, le El jaloux, qui punis l’iniquité des pères sur les fils, sur la troisième et sur la quatrième génération de ceux qui me haïssent, et qui use de bonté envers des milliers de ceux qui m’aiment et qui gardent mes commandements. Tu ne prendras pas en vain le Nom de YHWH ton Elohîm, car YHWH ne tiendra pas pour innocent celui qui aura pris en vain son Nom. Souviens-toi du jour du shabbat pour le sanctifier. Tu travailleras 6 jours, et tu feras toute ton œuvre. Mais le septième jour est le shabbat pour YHWH ton Elohîm, tu ne feras aucune œuvre, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta servante, ni ton bétail, ni l’étranger qui est dans tes portes. Car en 6 jours YHWH a fait les cieux, la Terre, la mer et tout ce qui est en eux, et s’est reposé le septième jour. C’est pourquoi YHWH a béni le jour du shabbat et l’a sanctifié. Honore ton père et ta mère, afin que tes jours soient prolongés sur le sol que YHWH ton Elohîm te donne. Tu n’assassineras pas. Tu ne commettras pas d’adultère. Tu ne voleras pas. Tu ne témoigneras pas contre ton prochain en faux témoin. Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain. Tu ne convoiteras pas la femme de ton prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, ni aucune chose qui soit à ton prochain. » Exode 20:1-17

        Les belles et bonnes choses de la vie que nous captons par nos sens, et qui ne nous appartiennent pas, peuvent être des instruments que le Mauvais peut utiliser contre nous, si nous ne veillons pas comme je l’ai mentionné précédemment. Le passage cité du livre de Shemot13 nous l’enseigne, car si la torah est une lumière, elle nous éclaire aussi sur notre état d’âme (Proverbes 6:23).

        Si Elohîm interdit une chose, c’est que, par anticipation, Il a vu que l’humain est capable d’y toucher par lui-même ou par l’entremise d’une puissance, et que cela peut causer sa chute voire sa destruction.

        C’est la raison pour laquelle le saint, qui est particulièrement ciblé par le diable, doit se laisser enseigner par Elohîm pour apprendre à être un bon gestionnaire selon la vision d’Elohîm, et pour qu’il ne meure pas avant son temps. Il doit bien s’organiser et faire en sorte de vivre chaque jour dans la propreté en refusant14 les poussières de la légèreté et du péché, ainsi que les mauvaises odeurs du mal, ne s’attachent pas dans sa vie (Hébreux 12) : l’organisation et la propreté vont de pair ! Même bien rangée, une maison doit régulièrement être nettoyée…

        
          « Il n’est pas beau, votre sujet de gloire ! Ne savez-vous pas qu’un peu de levain fait lever toute la pâte ? Alors nettoyez complètement le vieux levain, afin que vous soyez une nouvelle pâte, puisque vous êtes sans levain, car le Mashiah, notre Pâque, a été sacrifié pour nous. C’est pourquoi célébrons donc la fête, non avec du vieux levain, non avec un levain de méchanceté et de malice, mais avec les pains sans levain de la sincérité et de la vérité. » 1 Corinthiens 5:6-8

      
      
        
          
        

        La gestion

        « Car il en sera comme d’un homme qui, partant à l’étranger, appela ses propres esclaves et leur remit ses biens. Et il donna à l’un cinq talents, à l’autre deux, et au troisième un, à chacun selon sa propre capacité, et immédiatement après il partit à l’étranger. Mais celui qui avait reçu les cinq talents s’en alla, les fit valoir et gagna cinq autres talents. De même aussi celui qui en avait deux, en gagna deux autres. Mais celui qui n’en avait reçu qu’un, alla et creusa dans la terre, et y cacha l’argent de son maître. Et longtemps après, le maître de ces esclaves vient et il règle ses comptes avec eux. Et celui qui avait reçu les cinq talents vint et présenta cinq autres talents, en disant : Seigneur, tu m’as confié cinq talents. Voici, j’en ai gagné cinq autres par-dessus. Et son Seigneur lui dit : C’est bien ! Bon et fidèle esclave ! Tu as été fidèle en peu de choses, je t’établirai sur beaucoup. Entre dans la joie de ton Seigneur. Et celui qui avait reçu les deux talents vint aussi et dit : Seigneur, tu m’as confié deux talents. Voici, j’en ai gagné deux autres par-dessus. Son Seigneur lui dit : C’est bien ! Bon et fidèle esclave ! Tu as été fidèle en peu de choses, je t’établirai sur beaucoup. Entre dans la joie de ton Seigneur. Mais celui qui n’avait reçu qu’un talent, vint et dit : Seigneur, je te connaissais, que tu es un homme dur, moissonnant où tu n’as pas semé et recueillant où tu n’as pas répandu. C’est pourquoi, ayant peur de toi, je suis allé cacher ton talent dans la terre. Voici, tu as ici ce qui t’appartient. Et son Seigneur répondant, lui dit : Méchant et paresseux esclave ! Tu savais que je moissonne où je n’ai pas semé, et que je recueille où je n’ai pas répandu, il te fallait donc remettre mon argent aux banquiers et à mon retour, j’aurais retiré ce qui est à moi avec un intérêt. Ôtez-lui donc le talent et donnez-le à celui qui a les dix talents ! Car, à celui qui a, on donnera encore et il sera dans l’abondance, mais à celui qui n’a rien, on ôtera même ce qu’il a. Et jetez donc l’esclave inutile dans la ténèbre de dehors : là seront les pleurs et le grincement des dents. » Matthieu 25:14-30

        J’ouvre une parenthèse sur ce qui concerne la gestion, car nous aurons tous des comptes à rendre devant le Seigneur (1 Pierre 4:10).

        
          Nous devons considérer ce que nous possédons et travailler pour fructifier cela, sans chercher à regarder ce qui se passe chez notre voisin. Car, l’humain, en général, a cette fâcheuse tendance à s’ingérer dans la vie d’autrui (Matthieu 7:3).

        Alors pour pallier ce problème, nous ne devons pas être dans la distraction, mais chercher à imposer le Royaume d’Elohîm dans tous les domaines de notre vie, en nous revêtant de sa sagesse. Se concentrer sur soi n’est pas de l’égoïsme, cela fait partie de la discipline !

        La définition qui suit sera la ligne conductrice pour appuyer notre enseignement et élargir notre vision au-delà de nos rassemblements chrétiens dits « églises ». Il n’est pas question de courir après des responsabilités ou de simplement porter un titre15 comme « père », « pasteur », « chef », « frère », etc. Nous devons nous occuper de notre jardin, et Elohîm pourvoira.

        Gérer, ce n’est pas le fait de subir, mais d’agir ! C’est (s’)organiser, s’occuper de quelque chose, diriger, contrôler, commander, coordonner, etc.

        En effet, la gestion demande à ce que nous soyons organisés pour nous opposer à la négligence qui nous colle à la peau et qui amène le désordre. Aussi, nous devons nous impliquer dans le projet jusqu’à son accomplissement, sa perfection ou sa maturité : c’est la prise en charge, avoir la mainmise sur quelqu’un ou un objet. Il y a donc la notion d’orientation, de direction.

        Le gestionnaire est celui qui a une grande part de responsabilité sur les décisions à prendre, il est comme le conducteur d’un véhicule. Toutefois, il doit être soumis aux règles imposées par le gouvernement.

        
          La gestion commence par soi-même. L’humain, et particulièrement le disciple, doit avoir le contrôle de sa personne, pour qu’il ne soit pas emporté à toutes les pulsions qu’il ressent, car étant dans le monde, il réagit aussi aux attaques du monde. D’ailleurs, il y a des envies16 qu’il faut apprendre à faire taire dans le jeûne et la prière ! Cela dit, ce n’est pas l’attaque le plus grand problème, mais l’action posée en réponse à la charge. L’humain ne doit pas laisser le mal dominer sur lui de peur qu’il ne devienne un petit « sorcier ».

        En effet, le sorcier ce n’est pas seulement celui qui fait des incantations ou d’autres formes de rituels, ou qui visite de nuit ceux qui dorment pour les tourmenter. Le mal est à la portée de tous, donc chacun doit être sur ses gardes pour qu’il ne devienne pas un diable et qu’il ne laisse pas la méchanceté diriger ses pas.

        C’est ce que j’appelle la vraie sorcellerie inconsciente ou la sorcellerie religieuse (Galates 3:1-5) qui s’opère lorsqu’on ouvre une porte à l’ennemi par le péché (manque de pardon, haine, jalousie, relation sexuelle illicite, masturbation, pornographie, adultère, mensonge, fraude, etc.) ou par des motivations impures, et qu’il profite de l’occasion pour utiliser l’individu à son insu17 afin de troubler ou détruire les autres, avec la langue. C’est de là que viennent les calomnies, les murmures, les colportages et l’hypocrisie.

        Les paroles du rapporteur sont comme des friandises, elles sont directement avalées sans prendre un bon temps de mastication18 pour mieux discerner les saveurs : les affaires sucrées colportées cachent souvent des choses amères que l’on oublie ! Elles sont un feu qui se répand pour détruire (Proverbes 26:20, 22).

        Cette sorcellerie tire également sa force d’un manque de communion avec le Seigneur qui consiste à avoir une vie de prière et de méditation, de fermeté et de repentance. C’est ce qui produit de mauvais comportements, de mauvaises paroles et de faux enseignements, inspirés par les démons qui épient les saints et veulent à tout prix détourner les âmes de la voie de la vérité.

        C’est le culte babylonien où l’on sacrifie avec l’épée de la langue19 (Psaume 57:5 ; 59:8 ; 64:4 ; Proverbes 12:18 ; 18:21 ; Jérémie 18:18) qui est également un feu (Jacques 3:6) : on blesse les âmes plus qu’on les édifie au point où certaines abandonnent la foi ; on agit avec méchanceté et parti pris, et non avec amour et justice (1 Corinthiens 8:1). C’est un régime où la créature veut atteindre la divinité par ses propres actions, elle exerce une prêtrise selon le témoignage des humains et non celui du Seigneur, au point d’agir sournoisement pour être en première position comme Diotrephes (3 Jean 1:9-11).

        Tout ceci est propre à l’humain donc nous devons tous veiller pour que nous ne tombions pas dans ces travers de la chair et que nous ne rendions pas un culte aux idoles de l’âme.

        Aussi, être disciple ne veut pas dire qu’il faille se négliger. Nous devons prendre soin de nous, être présentables, c’est aussi cela l’Évangile (Matthieu 6:16-18).

        Puis, si chacun se concentrait sur l’œuvre qu’Elohîm fait en lui, il y aurait moins de « people20 » chrétiens, car le cœur de l’humain est déjà assez compliqué (Jérémie 17:9).

        
          Bien que nous ne soyons pas maîtres de notre temps, nous devons apprendre à le gérer (Psaume 90:12). Ne pas le gaspiller dans les futilités de la vie, car même si beaucoup de choses sont permises, tout n’est pas utile. Nous ne devons pas nous détourner de la vie éternelle, et travailler à notre salut avec crainte et tremblement.

        Ne perdons donc plus de temps et cessons de remettre au lendemain (futur) ce que nous pouvons faire aujourd’hui (temps favorable) : le temps est précieux !

        « Regardez donc soigneusement comment vous marchez, non comme des insensés, mais comme des sages, rachetant le temps, parce que les jours sont mauvais. » Éphésiens 5:15-16

        Bannissons tout ce qui peut être le sujet de retard dans notre vie21. Ne faisons pas cette erreur d’accumuler trop de charges, de responsabilités, au risque d’être débordés et de ne pas accomplir en temps et en heure nos tâches. La vie ce n’est pas d’être comme les autres, on ne peut pas tous briller de la même manière. Puis chacun à son temps de grâce avec le Seigneur : il y a un temps pour tout ! La vie n’est pas une compétition, nous devons chercher à obtenir toute chose en accord avec le temps d’Elohîm, et non ce que nous voyons chez les autres.

        En chacun de nous, le Seigneur a mis des dons qu’il faut aussi fructifier. Personne ne peut prétendre n’avoir rien reçu d’Elohîm. Pour cette raison, nous devons venir auprès d’Elohîm pour qu’Il nous éclaire si nous ignorons ce qu’Il nous a donné.

        Cela dit, il est normal après ces propos que l’on se pose cette question : comment peut-on « fructifier » un don ?

        
          Le don, par définition dans notre contexte, est une capacité donnée par Elohîm pour que l’être humain soit à son service. Il peut être d’ordre naturel ou spirituel. En effet, Elohîm est la source de tout, Il a tout créé donc, par défaut, tout ce qu’un humain possède vient de Lui.

        Si dans le naturel nos talents, même s’ils sont innés, ont besoin d’exercice pour se perfectionner, il en est de même pour ce qui est spirituel. En matière de spiritualité, la croissance dépend de notre consécration, fruit d’une vie de prière et de méditation. Cela fait partie de la crainte de YHWH, car nous devons appliquer ce que nous lisons et avec la prière nous puisons la force qu’il nous faut pour vivre selon Elohîm.

        Plus nous allons nous rapprocher du Seigneur, plus nous serons éclairés sur qui Il est et sur notre état. Par conséquent, nous aurons un autre regard par rapport aux Écritures et à la vie, et nous aspirerons davantage à vivre ce qui est écrit, car la foi est la substance des choses que l’on espère, la preuve de celles qu’on ne voit pas (Hébreux 11:1).

        Par exemple, si celui qui a reçu le don de guérison veut croître dans son domaine, il doit étudier ce qu’est la guérison, car en faisant cela, et au vu de toutes les références aux miracles que YHWH a opérés dans les Écritures, la Parole lui communiquera le courage nécessaire ‒ en fonction de ce qu’Elohîm a mis en chacun ‒ afin de prier avec assurance et sans douter. Celui qui a la prophétie doit davantage étudier les écrits des saints prophètes pour qu’il ne s’écarte pas de la trame prophétique en prophétisant des choses dépourvues de l’Esprit de sainteté, donc totalement charnelles, etc.

        Aussi, il ne faudrait pas occulter ce détail pour que nous ne restions pas figés sur nos frustrations : les dons s’aiguisent également par nos échecs, à cause de la chair. L’humiliation est un état que le Seigneur peut provoquer et permettre pour affaiblir et maîtriser la chair, pour qu’elle soit dans une position de faiblesse afin qu’elle ne résiste pas à l’enseignement du Seigneur et que l’être intérieur reçoive sa bénédiction (Genèse 32:25-33). La puissance22 dans l’exercice et la précision du don est proportionnelle au brisement dans la chair, elle dépend également de la connaissance et de la considération que nous avons de ce dernier : YHWH aime la simplicité !

        Nous sommes dans un processus de dépouillement et de perfectionnement, et nous ne pouvons pas tout maîtriser d’un seul coup. Il se peut donc que, dans notre parcours, il y ait des choses qui nous échappent et que nous soyons un jour confrontés à des erreurs dans notre fonctionnement. En effet, un enfant ne peut parfaitement marcher du premier coup, d’où le fait qu’il ne faille pas se précipiter, car notre âme peut nous jouer des tours (précipitations, blessures, préjugés, motivations impures, « m’as-tu vu », zèle amer et zèle sans connaissance, mimétisme, etc.). Il est également important de regarder la marche de nos aînés dans la foi qui sont approuvés par le Seigneur, ceux qui ont de l’expérience et un bon témoignage, et de ne pas hésiter à prendre des conseils auprès d’eux.

        Nous devons avoir de l’humilité en tout, même pour demander pardon quand il le faut, et ne surtout pas nous entêter à persévérer dans une mauvaise voie ou chercher à masquer une erreur au point de mentir, car le Seigneur résiste aux orgueilleux !

        Si chacun s’appliquait à penser aux choses d’en haut, il y aurait moins d’esprit de compétition et de concurrence parmi les saints.

        
          L’onction du Seigneur est sainte, elle n’est pas un jouet ni un moyen pour divertir les autres. Elle ne doit pas être mélangée avec les choses du monde de peur d’être profanée et de s’attirer le jugement d’Elohîm. Nous assistons, aujourd’hui, au travers des réseaux sociaux, à une panoplie de vidéos qui mettent en scène des hommes et des femmes exerçant soi-disant dans l’onction comme si cela était un jeu.

        
          Ne nous y trompons pas, ce ne sont pas les chutes des personnes, ou les coups de manteau et de mouchoir, ou même les pleurs et les cris, qui attestent la présence d’Elohîm, et encore moins les paroles de connaissances, car certains initiés dans d’autres courants philosophiques et religieux font de même ! Ce sont plutôt les véritables repentances et conversions, dans la pureté, qui démontrent que l’Elohîm de gloire est à l’œuvre. Elohîm ne vient pas pour faire un show, mais pour sauver !

        Retenons ceci, toutes les manifestations d’Elohîm ont pour but de Le révéler en vue du salut, et non d’une gloire personnelle. Il est nécessaire de sonder et de discerner nos motivations, surtout quand l’envie nous vient de prier pour les autres en imposant les mains. En effet, les envies spirituelles ne viennent pas toutes de l’Esprit Saint ! Il y a certaines volontés de prier pour des gens qui peuvent être le fruit d’une convoitise, notamment dans des cas où le sexe opposé est d’une belle apparence ; ou le fruit de l’orgueil pour épater l’assemblée ; ou même d’un mimétisme sans aucune inspiration divine.

        Aussi, certains de ces désirs en nous peuvent provenir des personnes chargées de péchés qui, dans l’extase de leur convoitise ou leur idolâtrie, veulent nous attirer à elles, alors qu’elles ne veulent pas changer de vie. Ce sont des voleuses de temps et des mangeuses d’énergie qui nous poussent au gaspillage spirituel. Cela fait partie du mode opératoire des démons et des satanistes pour user les saints, et insuffler de l’orgueil dans leurs cœurs : ne prions pas sans vision ! C’est pourquoi il nous faut du discernement, car nos impulsions ne sont pas toutes saines, et répondre à de tels cœurs malades c’est participer à la destruction des personnes et de soi-même.

        Il y a également le cas de personnes, ayant la même audace que Shim’ôn, le magicien, qui demandent la prière avec un mauvais cœur : elles veulent recevoir des choses spirituelles, non pour être sauvées, mais pour les manifester et rallier les foules à leur cause (Actes 8). Il faut fuir tous ces individus !

        
          Souvenons-nous toujours que nous ne sommes pas établis pour répondre aux désirs des gens, mais à l’appel du Seigneur ! Car chercher à répondre aux désirs des autres est un piège, puisque beaucoup de personnes recherchent des sensations fortes, de l’extase et du plaisir. Elles ne veulent pas arrêter de pratiquer le péché, et vont de lieu en lieu pour souiller les saints et semer la zizanie.

        « N’impose les mains à personne avec précipitation, et ne participe pas aux péchés d’autrui. Toi-même, garde-toi pur. » 1 Timothée 5:22

        Nous devons respecter le caractère saint et sacré des choses divines : Elohîm, dans sa toute-puissance, agit aussi dans le secret et c’est là qu’Il fait le plus gros travail pour que son œuvre subsiste.

        La véritable onction ne peut être comparée à la magie23 et, bien que mystérieuse, elle ne doit pas être exposée comme la plupart de ces images étranges sur l’internet. En effet, les choses saintes ne sont pas pour les chiens, mais pour les intimes d’Elohîm (Matthieu 7:6).

        Elle ne se procure pas à prix d’argent (Actes 8:18-23), personne ne peut la vendre. Nous ne devons pas monnayer24 les grâces qu’Elohîm met en nous, quelles qu’en soient les raisons : si Elohîm donne une vision, Il donne aussi la provision.

        En matière d’argent, nous ne devons pas nous mettre la pression, nous ne sommes pas au service de l’argent, c’est le contraire. Elohîm touchera le cœur des humains pour soutenir sa vision que nous portons, comme Il l’a fait avec Moshé pour la construction du tabernacle.

        D’ailleurs, l’un des plus grands problèmes dans le monde c’est l’argent (1 Timothée 6:6-19). L’argent ne doit pas être le moteur de l’humain, il doit rester un outil pour vivre sa vie dans le monde, et non sa raison de vivre. Nous devons apprendre à vivre avec ce que nous avons et ne pas aller au-delà de nos limites pour chercher à épater les autres ; dépenser intelligemment, par nécessité, et non par pulsion25 ; investir dans des choses durables et productives, et non des choses éphémères.

        Et le plus difficile encore, c’est la gestion des humains26 : Elohîm nous confie des âmes que nous devons éduquer, enseigner, guérir, supporter jusqu’à la maturité27. Rappelons-nous qu’il s’agit de l’œuvre d’Elohîm et que nous devons nous appliquer dans ce travail, car nous rendrons des comptes pour tout, y compris les humains qui sont à notre charge (Luc 15:3-7 ; Jean 17:12 ; 18:9 ; 1 Timothée 5:8).

        Puis n’oublions pas que nous sommes des êtres sentimentaux, nous devons être extrêmement prudents dans nos rapports les uns avec les autres pour ne pas susciter des sentiments28 contraires à l’Évangile du Mashiah.

        La vie en communauté n’est pas une mince affaire ! C’est l’exhortation de Paulos dans son épître aux Colossiens, dans les chapitres 3 et 4, et gardons aussi en tête le chapitre 20 de Shemot. La lumière de la torah doit continuellement briller dans notre cœur pour s’opposer aux œuvres de la chair et aux liens d’âme qui sont une forme d’idolâtrie.

        Tout ceci nous montre que nous avons un grand travail à faire en nous-mêmes, par l’assistance de l’Esprit-Saint.

        
          
        

      
    
    
      

      
        	
          C’est pour cela que nous avons cette sensation de bipolarité, entre désir et vérité, plaisir et frustration, amour et jalousie, qui conduit à l’activisme ou la dépression : cette guerre engendre des troubles de l’humeur.↩︎

        

        	
          Le corps à corps illustre parfaitement ce combat où notre adversaire est proche de nous, voire collé à nous, pour chercher à exploiter nos sens, nos faiblesses, et ainsi dominer sur nous.↩︎

        

        	
          Littéralement « louanges ». Le terme « Psaumes » est apparu avec la traduction grecque de la Bible (La Septante).↩︎

        

        	
          Ecclésiaste↩︎

        

        	
          La convoitise, l’orgueil et la rébellion sont les premiers péchés qui ont entaché le Ciel, et ont précipité Satan et les anges qui l’ont suivi sur la Terre (Ézéchiel 28:12-19 ; Apocalypse 12:7-12) : ils sont à la base de la chute des créatures d’Elohîm. C’est comme un virus très contagieux qui se propage et qui affecte l’être intérieur afin de le corrompre en le détournant de la simplicité qui est en Mashiah. C’est la raison pour laquelle nous devons radicalement nous séparer d’avec les rebelles pour que nous ne tombions pas dans le piège du Mauvais (la séduction) : les rebelles ne s’en vont jamais tout seuls, ils entraînent toujours après eux d’autres personnes pour finir plus bas que terre (Nombres 16) !↩︎

        

        	
          Résister au diable, c’est de tenir ferme contre tous ces systèmes qu’il met en place dans le seul but de violer la torah d’Elohîm.↩︎

        

        	
          Ce contact du serpent et de la femme qui a engendré ce dialogue.↩︎

        

        	
          Nous devons nous rassembler conformément à la doctrine du Mashiah comme Paulos le décrit dans l’épître aux Éphésiens au chapitre 4. Elohîm est l’Elohîm de tous, car Il a tout créé, mais Il n’est pas dans l’œcuménisme. Elohîm n’est pas dans le mélange (2 Corinthiens 6:14-18) !↩︎

        

        	
          1 Rois↩︎

        

        	
          1 Thessaloniciens 5:5↩︎

        

        	
          Luc↩︎

        

        	
          Lire également le livre Le cœur nouveau, au chapitre 1 : « Le cœur de l’être humain ». Il est disponible sur le site LA LAMPE DE YÉHOSHOUA.↩︎

        

        	
          Exode↩︎

        

        	
          Refuser c’est agir de sorte à empêcher une chose de pénétrer et de demeurer : c’est le principe même de faire le ménage. Une maison s’entretient (nettoyage, rangement, réparations, remplacement, rafraîchissement, etc.) !↩︎

        

        	
          Ce n’est pas le titre qui fait l’humain. Le titre est censé être la réponse à ce que l’humain manifeste, c’est le nom qui qualifie une personne : on reconnaît un arbre à son fruit (Matthieu 7:15-20).↩︎

        

        	
          Le mariage n’est pas une raison pour toujours répondre à ses pulsions sexuelles. Il faut discipliner sa chair de peur qu’elle ne prenne de mauvaises habitudes et que cette dépendance ouvre des portes aux péchés en l’absence du conjoint ou s’il n’est pas disposé (1 Corinthiens 7:1-7).↩︎

        

        	
          Certaines réalités spirituelles restent encore mystérieuses, nous devons nous attacher au Seigneur pour ne pas être des pantins entre les mains du Mauvais (Proverbes 29:11).↩︎

        

        	
          Ici, c’est le fait de bien éprouver les paroles avant qu’elles nous pénètrent comme lors de la mastication.

          Voici un article, paru en août 2021, qui explique les bienfaits de la mastication ‒

          
            
              https://www.naturopathe-meditation.fr/les-bienfaits-de-la-mastication/
            
            ↩︎
          

        

        	
          Ce qui sort de notre bouche peut aussi être une nourriture (Matthieu 4:4) : un bon pain ou une chose sacrifiée aux idoles.↩︎

        

        	
          Ce sont les actualités sur la vie des gens, autrement dit les commérages.↩︎

        

        	
          Un exemple concret : en pleine préparation pour aller travailler, votre téléphone sonne. Il serait plus sage de ne pas répondre ou d’inviter la personne à rappeler ou inversement plutôt que d’entamer une discussion et arriver en retard. Ce n’est pas un bon témoignage.↩︎

        

        	
          La vraie puissance ce n’est pas le fait de voir les gens tomber ou expérimenter un miracle, c’est le fait de connaître le salut d’Elohîm au travers du miracle et que cela porte son fruit (Luc 17:11-20).↩︎

        

        	
          La preuve en est, dans le chapitre 8 des Actes des Apôtres, Shim’ôn, le magicien, fut confondu par la puissance d’Elohîm.↩︎

        

        	
          Vente de musique, livres, journaux, etc., formations bibliques et concerts payants.↩︎

        

        	
          Article d’Alexane ROUPIOZ, « Oniomanie », Passeport Santé, paru en février 2019

          
            
              https://www.passeportsante.net/fr/Maux/Problemes/Fiche.aspx?doc=oniomanie#
            
            ↩︎
          

        

        	
          Le rapport entre les humains, ou le relationnel : en famille, au travail, lors de nos assemblées, etc.↩︎

        

        	
          On n’éduque pas un enfant pour qu’il dépende de nous ou qu’il reste auprès de nous à vie, bien au contraire, on le prépare à prendre ses responsabilités et devenir indépendant (Genèse 2:24).↩︎

        

        	
          Jalousie, vengeance, haine, favoritisme, compétition, flirt, etc.↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 5. LE TRAVAIL SUR SOI

      « Mais l’Esprit dit expressément que dans les derniers temps, certains s’éloigneront de la foi, s’attachant à des esprits trompeurs et à des doctrines de démons, par l’hypocrisie de faux docteurs, ayant leur propre conscience marquée au fer, empêchant de se marier, ordonnant de s’abstenir d’aliments qu’Elohîm a créés pour être pris avec action de grâce par les fidèles et par ceux qui ont connu précisément la vérité. Parce que tout ce qu’Elohîm a créé est bon, et l’on ne doit rien rejeter de ce qui se prend avec action de grâce,car cela est sanctifié au moyen de la parole d’Elohîm et de la prière. En exposant ces choses aux frères, tu seras un bon serviteur de Yéhoshoua Mashiah, nourri des paroles de la foi et de la bonne doctrine que tu as exactement suivie. Mais refuse les fables profanes et absurdes comme les contes de vieilles femmes. Exerce-toi à la piété. Car l’exercice corporel est utile à peu de chose, mais la piété est utile à toutes choses, ayant la promesse de la vie présente et de celle qui est imminente.C’est là une parole certaine et digne d’être entièrement reçue. Car c’est pour cela que nous travaillons dur et que nous sommes insultés, parce que nous espérons dans l’Elohîm vivant, qui est le Sauveur de tous les humains, mais principalement des fidèles. Ordonne ces choses et enseigne-les. Que personne ne méprise ta jeunesse, mais deviens un exemple pour les fidèles, en parole, en conduite, en amour, en esprit, en foi, en pureté. Jusqu’à ce que je vienne, applique-toi à la lecture, à l’exhortation et à l’enseignement. Ne néglige pas le don qui est en toi et qui t’a été donné au moyen d’une prophétie, avec l’imposition des mains du corps des anciens. Pratique ces choses et donne-toi tout entier à elles, afin que tes progrès soient évidents pour tous. Veille sur toi-même et sur la doctrine. Persévère dans ces choses, car en faisant cela tu te sauveras toi-même et ceux qui t’écoutent. »1 Timothée 4:1-16

      À la lecture de ce passage, nous comprenons qu’il ne suffit pas de confesser Yéhoshoua comme son Seigneur et son Sauveur pour vivre la gloire d’Elohîm. Nous devons aspirer à être meilleurs chaque jour, à l’image de Celui qui nous a rachetés.

      
        Après avoir exposé, par l’Esprit, l’égarement de quelques humains, la venue de faux docteurs et leurs caractéristiques, Paulos exhorte Timotheos à s’exercer à la piété. C’est un appel à un entretien spirituel tout comme certaines personnes peuvent le faire avec leur corps en pratiquant des activités sportives, d’où la discipline ! Car, s’il est évident dans le monde que pour obtenir de bons résultats il faut travailler, il en est de même pour notre être intérieur.

      Si nous voulons ressembler à Yéhoshoua, nous devons mettre en application ses recommandations : c’est le processus de perfectionnement dont nous parlent les Écritures.

      Avant la venue de Yéhoshoua, il y eut beaucoup de prophètes qui certes étaient appelés d’Elohîm, mais qui avaient de sacrés caractères. Entre la colère chez les uns, la provocation chez les autres, etc., tous servaient Elohîm avec certaines lacunes au niveau de leur caractère et même beaucoup d’orgueil, et pourtant, nous ne pouvons pas douter de l’action de l’Esprit d’Elohîm à travers eux.

      Les Écritures rapportent plusieurs histoires de ce genre comme celle d’Adam et d’Abram qui ont cédé aux caprices de leur femme, l’un en mangeant du fruit de l’arbre défendu, l’autre en prenant sa servante alors qu’une promesse lui avait été faite. Éliyah1, bien qu’ayant fait des exploits avec Elohîm, fit preuve d’insolence face aux prophètes de Baal, et de lâcheté face à Iyzebel. Éliysha2 maudit des petits garçons au nom de YHWH parce qu’il ne supporta pas le fait d’être traité de chauve. Shimshôn aimait la « bagarre », la provocation et les femmes, et la conséquence de tout cela fut qu’à force de jouer avec le feu, il finit par se brûler au point de tout perdre. D’ailleurs, son dernier exploit lui coûta aussi la vie, etc.

      La Bible n’est pas à court d’histoires de ce genre et il est évident que ces choses ont été écrites pour nous servir d’avertissement afin que nous sachions comment nous comporter. Les échecs et les lacunes des autres sont censés être un enseignement pour que nous ne puissions pas reproduire les mêmes choses, et que nous nous améliorions. Cela démontre la grâce infinie de notre Elohîm malgré nos faiblesses.

      Aujourd’hui, Elohîm veut travailler en profondeur dans le cœur de l’être humain pour le guérir, et pour que son salut soit rendu visible aux yeux de tous. En Mashiah, nous ne devons plus servir Elohîm avec notre caractère et notre mentalité façonnés par ce monde rebelle, nous devons nous laisser bâtir3 par Elohîm pour adopter sa vision complète : c’est l’image du chandelier (assemblée ‒ Apocalypse 1:20) battu au marteau (parole ‒ Jérémie 23:29) ‒ Nombres 8:1-4.

      « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et apprenez de moi, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour vos âmes. Car mon joug est doux et mon fardeau est léger. » Matthieu 11:28-30

      Yéhoshoua est venu dans le monde comme le modèle pour nous montrer l’exemple à suivre, le modèle de fils que le Père recherche, avec un comportement digne du Royaume, vis-à-vis d’Elohîm et aussi des humains4. C’est à cela que correspond le fruit de la repentance : nous renonçons au mal et à nous-mêmes (Luc 14:25-27), pour suivre Elohîm et chercher à Lui ressembler en tout.

      Donc, il ne suffit pas de prophétiser, de chasser les démons et de guérir les malades dans le nom de Yéhoshoua, nous devons nous soumettre aux règles du Maître, quels que soient les exploits qu’Elohîm opère par nous. Cela ne doit pas nous détourner de l’essentiel : Elohîm veut nous bâtir puisque nous sommes son ouvrage.

      « Ne savez-vous pas que ceux qui courent dans le stade, courent tous, mais qu’un seul reçoit le prix ? Courez en effet de manière à le saisir. Or quiconque lutte dans les jeux sportifs se maîtrise en toutes choses. Ceux-là donc afin de recevoir en effet une couronne corruptible, mais nous, une incorruptible. C’est ainsi que je cours, non pas d’une façon incertaine ; c’est ainsi que je combats, non pas comme battant l’air. Mais je traite durement mon corps et je le réduis en esclavage, de peur d’être moi-même réprouvé après avoir prêché aux autres. » 1 Corinthiens 9:24-27

      Ne faisons pas comme Moshé qui, malgré l’appel du Seigneur dans son cœur, voulut faire justice à ses frères alors qu’il n’était pas encore passé entre les mains du Potier5 YHWH. N’ayons pas peur du désert pour y être vidés de nous-mêmes et du monde, car c’est le chemin à prendre si nous aspirons à être remplis de l’Esprit-Saint, à l’image de Yéhoshoua.

      Ces actions de vidange et de remplissage ne concernent pas seulement les nouveaux convertis. Il serait prétentieux de voir les choses ainsi. Plus nous nous rapprochons des choses saintes, plus nous devons avoir assez d’humilité pour laisser Elohîm éclairer les zones d’ombre dans notre cœur. Car, si nous sommes sincères, nous avouerons que plus nous avançons avec Elohîm, plus nous réalisons que nous ne sommes pas aussi saints que nous pouvons le prétendre, d’où la grâce (Matthieu 3:11 ; Luc 5:5-8). La lumière éclaire !

      Rappelons-nous que c’est Elohîm qui nous sanctifie et qui nous épargne de la chute (Jude 1:24-25), et non nos principes seulement : l’utilité et l’efficacité de nos principes dépendent avant tout de notre soumission au Seigneur, et non de nos propres forces.

      Notre discipline n’est que la conséquence de l’œuvre d’Elohîm, en rapport avec la vision céleste qu’Il nous donne. Nous ne devons pas porter notre croix comme un acquis, comme si cela était possible de nous-mêmes, mais avec humilité et l’aide du Seigneur. Rien n’est acquis, tout est grâce !

      
        Yéhoshoua est la Lumière qui nous éclaire afin que nous soyons à notre tour des lumières, si toutefois nous prêtons attention aux choses qui concernent son Royaume. C’est le message de Paulos à Timotheos : s’appliquer à la lecture, à l’exhortation et à l’enseignement, soit tout ce qui touche à la Parole d’Elohîm.

      Il n’y a pas de salut et de vie en dehors de la doctrine du Mashiah, car c’est par elle que nous croissons6 et que nous devenons des exemples pour les humains, et principalement les fidèles (Matthieu 24:12 ; 1 Timothée 4:16 ; 2 Pierre 1:5-11).

      « C’est pourquoi, mettant de côté toute souillure et tout résidu de méchanceté, recevez avec douceur la parole qui a été plantée en vous et qui peut sauver vos âmes.Et mettez en pratique la parole, et ne l’écoutez pas seulement, en vous trompant vous-mêmes par de faux raisonnements. Parce que si quelqu’un est auditeur et non observateur de la parole, il est semblable à un homme qui observe le visage de sa genèse dans un miroir, car il s’est observé lui-même et s’en est allé et, immédiatement, il a oublié comment il était. Mais celui qui aura regardé avec la tête penchée en avant dans la torah parfaite de la liberté, et qui aura persévéré, n’étant pas un auditeur oublieux, mais un faiseur d’œuvre, celui-là sera béni dans son activité. » Jacques 1:21-25

      Celui qui saisit ces réalités ne peut donc pas se négliger, ou se laisser marcher dessus d’une quelconque manière. Il n’aura pas non plus besoin d’être la copie conforme d’un autre humain que celle du Mashiah, qui est le modèle parfait (Romains 8:28-29). Il développera ce qu’Elohîm a mis en lui et travaillera dans son champ d’action, sans envier qui que ce soit ou négliger le don qu’Elohîm lui a donné (1 Timothée 4:14).

      
        Ainsi, il deviendra cet exemple à l’image d’Elohîm (1 Corinthiens 11:1 ; Éphésiens 5:1-2) en :

      
        	
          
            parole : c’est tout ce qui a trait à ce qui sort de notre bouche comme l’enseignement, l’exhortation, la prière. Chacune de nos paroles doit être mesurée pour que nous ne soyons pas une occasion de chute pour les autres, mais plutôt un instrument de bénédiction et de justice.

        

      
      Notre langue doit apporter la guérison autour de nous, et non le malheur (Proverbes 12:18).

      « Que votre parole soit toujours avec grâce, assaisonnée de sel, pour savoir comment il vous faut répondre à chaque personne. » Colossiens 4:6



      
        	
          
            conduite : notre comportement doit être en accord avec les Écritures et les règles qui régissent notre société, si toutefois, elles ne s’opposent pas à la torah d’Elohîm (Galates 1:10).

        

      
      C’est aussi cela le témoignage, et c’est ainsi que quelques personnes pourront être enseignées et touchées par le Seigneur au travers de notre vie (1 Pierre 3:1-2).

      « Bien-aimés, je vous exhorte, comme étrangers et voyageurs, à vous abstenir des désirs charnels qui font la guerre à l’âme. Ayant une bonne conduite parmi les nations, afin que là même où elles vous calomnient comme des malfaiteurs, elles voient vos bonnes œuvres et glorifient Elohîm au jour de la visite d’inspection. Soyez donc soumis à toute institution humaine, à cause du Seigneur : soit au roi, comme étant au-dessus des autres, soit aux gouverneurs, parce qu’ils sont envoyés par lui en effet pour la punition des malfaiteurs et pour approuver ceux qui font le bien. Car telle est la volonté d’Elohîm, qu’en faisant le bien vous museliez la bouche à l’ignorance des gens insensés. Comme libres, et n’ayant pas la liberté comme une couverture de la malice, mais comme des esclaves d’Elohîm. Honorez tout le monde, aimez la fraternité, craignez Elohîm, honorez le roi. Domestiques, soyez soumis en toute crainte à vos maîtres, non seulement aux bons et équitables, mais aussi aux tordus. Car c’est une grâce, si quelqu’un, à cause de la conscience envers Elohîm, endure des douleurs en souffrant injustement. Car quelle gloire y a-t-il si, étant frappés pour avoir commis des péchés, vous l’endurez ? Mais si vous souffrez quand vous faites le bien et que vous le supportez, c’est une grâce devant Elohîm. » 1 Pierre 2:11-20



      
        	
          
            amour : au-delà des sentiments, l’amour est un trait de caractère qu’Elohîm nous donne pour être comme Lui. C’est ce que Paulos nous enseigne au chapitre 13 de sa première lettre aux Corinthiens7. C’est cela la grâce !

        

        	
          
            esprit : il concerne le domaine du surnaturel. Nous devons tous aspirer aux manifestations de l’Esprit et encourager les autres dans ce sens comme Paulos pouvait le faire (Romains 1:11 ; 1 Corinthiens 12 ; 14:1).

        

      
      Toutefois, nous devons continuellement rappeler que la spiritualité n’est pas un jeu. Les choses saintes sont liées au nom de YHWH, elles doivent être prises au sérieux, avec crainte et tremblement (Exode 20:7).

      Dans l’esprit, il y a la notion de l’invisible, du secret : c’est l’intimité dans la méditation de la Parole, dans le jeûne et la prière (Matthieu 6).



      
        	
          
            foi : elle dévoile Elohîm afin que nous lui fassions confiance, car Il est fidèle. Mais comprenons que la fidélité prend tout son sens lorsque l’épreuve survient.

        

      
      
        La foi est aussi le résultat de la révélation d’Elohîm dans nos souffrances, elle se traduit par la louange qui témoigne de la grandeur d’Elohîm (2 Corinthiens 3:3-4).

      « Or je veux que vous sachiez, frères, que les choses qui me sont arrivées ont plutôt servi au progrès de l’Évangile. De sorte que mes liens en Mashiah sont devenus manifestes dans tout le prétoire, et partout ailleurs. Et la plupart des frères dans le Seigneur, ayant pris confiance par mes liens, ont beaucoup plus d’audace pour annoncer la parole sans aucune crainte. » Philippiens 1:12-14

      « Béni soit l’Elohîm et Père de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah, qui par sa grande miséricorde, nous a fait naître de nouveau pour une espérance vivante, par le moyen de la résurrection de Yéhoshoua Mashiah d’entre les morts, pour un héritage incorruptible, sans souillure, qui ne peut se faner, et qui est réservé dans les cieux pour nous, qui, dans la puissance d’Elohîm, sommes gardés par le moyen de la foi, pour le salut qui est prêt à être révélé dans le dernier temps ! En cela vous exultez, même si maintenant, puisqu’il le faut, vous êtes pour un peu de temps affligés par diverses épreuves, afin que la preuve de votre foi, beaucoup plus précieuse que l’or qui périt, mais qu’on éprouve au moyen du feu, soit trouvée un sujet de louange, d’honneur et de gloire, lors de la révélation de Yéhoshoua Mashiah.Lequel vous aimez sans l’avoir vu ; en qui, sans le voir maintenant, mais croyant, vous exultez d’une joie inexprimable et glorieuse, obtenant le but de la foi, le salut de vos âmes. » 1 Pierre 1:3-9



      
        	
          
            pureté : il s’agit d’une vie sans pratiquer consciemment le péché. Le péché n’est plus une pratique comme ceux qui n’ont pas la connaissance précise et correcte d’Elohîm, et pour qui cela est même naturel (Éphésiens 4:17-32).

        

      

      
        Voilà les effets de la torah d’Elohîm en nous. Par l’Esprit, elle doit prendre vie dans notre cœur pour nous faire expérimenter les promesses d’Elohîm malgré la ténèbre qui nous environne, et notre vieille nature qui nous fait défaut.

      C’est pour cela que nous devons travailler à notre salut et nous faire violence, car comme nous l’avons vu, l’être humain aime jouer avec le feu et prendre des risques inutiles : c’est le flirt avec le mal. Si nous nous laissons aller, nous tomberons. Nous ne devons pas seulement parler, mais poser des actes concrets (1 Jean 3:18).

      « Que ce livre de la torah ne s’éloigne pas de ta bouche : médite-le jour et nuit afin de veiller à agir selon tout ce qui y est écrit, car alors tu feras réussir ta voie, alors tu prospéreras. Ne t’ai-je pas donné cet ordre : Fortifie-toi et prends courage ? Ne tremble pas et ne t’épouvante pas, car YHWH ton Elohîm est avec toi partout où tu iras. » Josué 1:8-9

      « Comme sa divine puissance nous a donné tout ce qui regarde la vie et la piété, au moyen de la connaissance précise et correcte de celui qui nous a appelés au moyen de la gloire et de la vertu, au moyen desquelles nous sont données les plus grandes et précieuses promesses, afin que par leur moyen vous deveniez participants de la nature divine, ayant échappé à la corruption qui est dans le monde par la convoitise. Or, pour cette même raison aussi, y apportant en outre tout empressement, fournissez à votre foi la vertu, et à la vertu la connaissance, et à la connaissance le contrôle de soi, et au contrôle de soi la patience, et à la patience la piété, et à la piété l’amour fraternel, et à l’amour fraternel l’amour. Car si ces choses sont en vous et se multiplient, elles ne vous rendent pas paresseux ni stériles pour la connaissance précise et correcte de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah. Car celui en qui ces choses ne sont pas présentes est aveugle, et ne voit pas de loin, ayant oublié la purification de ses anciens péchés. C’est pourquoi, frères, efforcez-vous de plus en plus à affermir votre vocation et votre élection, car en faisant ces choses, vous ne trébucherez jamais. Car c’est ainsi que l’entrée dans le Royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Yéhoshoua Mashiah vous sera richement fournie. » 2 Pierre 1:3-11

    
    
      

      
        	
          Elie↩︎

        

        	
          Elisée↩︎

        

        	
          Matthieu 16:18↩︎

        

        	
          Notre apparence doit également refléter la sainteté et la simplicité, nous devons fuir les artifices du monde.↩︎

        

        	
          Le livre de Shora KUETU, Entre les mains du potier est disponible sur le site internet de TV2VIE ‒ https://www.tv2vie.org/books/entre-les-mains-du-potier/↩︎

        

        	
          1 Pierre 2:1-3

          Lire également le livre Les œuvres de l’Esprit d’Elohîm dans notre vie, chapitre 3 : « La croissance spirituelle ». Il est disponible sur le site LA LAMPE DE YÉHOSHOUA.↩︎

        

        	
          Dans la conclusion du livre Le cœur nouveau, je développe chacun des attributs de l’amour selon Elohîm en rapport avec le passage de l’épître aux Corinthiens.↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 6. LA FIDÉLITÉ

      Aspirer à travailler sur soi est une chose, mais garder le cap dans cette discipline en est une autre, d’où la fidélité.

      La fidélité est une des qualités indispensables dans la marche d’un enfant d’Elohîm. Elle peut se définir par plusieurs choses suivant son contexte, comme on peut le lire dans un dictionnaire1. Les Écritures nous définissent également ce terme par plusieurs autres mots qui en approfondissent le sens. Nous n’allons pas entrer dans l’étymologie des mots hébreux et grecs, toutefois, ce qu’il faut retenir c’est que la fidélité est un engagement qui inclut vérité, loyauté, confiance, sûreté, fermeté et constance.

      Nous ne pouvons donc pas parler de fidélité sans alliance, et il n’y a pas non plus d’alliance sans promesse. Ici, la promesse c’est la Parole d’Elohîm : ce qu’Il nous a dit dans le secret, là où personne d’autre n’est invité si ce n’est l’appelé.

      De ce fait, nous comprenons que la fidélité est d’abord une prise de conscience, avant d’être des actes qui découlent de l’alliance. Une personne qui ne réalise pas l’importance de l’alliance et ses enjeux finira par violer celle-ci à cause de la pression, et donc, par manque de fermeté. Les temps sont de plus en plus difficiles et la séduction est partout ! Retenons aussi que toute œuvre doit être éprouvée.

      « Mais sache aussi ceci, que dans les derniers jours surviendront des temps difficiles à supporter. Car les gens seront amoureux d’eux-mêmes, aimant l’argent, fanfarons, orgueilleux, blasphémateurs, rebelles à leurs parents, ingrats, sans religion, sans affection naturelle, sans loyauté, calomniateurs, sans auto-contrôle, cruels, opposés à la bonté et aux hommes bons, traîtres, téméraires, enflés d’orgueil, amis des voluptés plutôt qu’amis d’Elohîm, ayant l’apparence de la piété, mais ayant renié sa puissance. Éloigne-toi aussi de ces gens-là… » 2 Timothée 3:1-17

      Par ailleurs, ne nous y trompons pas, l’insatisfaction de l’être humain le pousse toujours à rechercher le meilleur pour son propre plaisir, d’où les prostitutions ‒ d’un point de vue spirituel ‒ et les infidélités ! C’est l’une des raisons de l’appel du Seigneur à la repentance et à la discipline pour ceux qui aspirent au Royaume et à la délivrance. La disponibilité de la grâce ne doit pas nous encourager à l’infidélité sous prétexte d’une possibilité de pardon (Galates 6:7-8), mais cela doit allumer ce feu en nous pour que nous ressemblions au Maître Yéhoshoua.

      « Si nous sommes infidèles, il demeure fidèle, car il ne peut se renier lui-même. » 2 Timothée 2:13

      Prenons l’exemple du mariage dans cette génération où beaucoup de valeurs se sont estompées avec le temps et que les convoitises de ce monde sont poussées à l’excès. Combien de beaux hommes et de belles femmes2 ne sont-ils pas trompés, alors qu’à vue d’œil, ils possèdent tout ? L’infidélité est presque devenue monnaie courante, non seulement dans le mariage, mais aussi dans tous les autres domaines de la vie (familial ; sentimental et mental ; amical ; professionnel ; santé et finance ; spirituel ; etc.).

      Voilà notre combat dans un monde où règnent l’injustice, le mensonge, les trahisons, les doutes et les soupçons, la lâcheté, la légèreté, etc. ; un monde où l’égoïsme a remplacé l’amour et le partage (Matthieu 7:12 ; 22:36-40 ; Galates 5:14-15) !

      
        « Ne devez rien à personne, excepté de vous aimer les uns les autres. Car celui qui aime les autres a accompli la torah. En effet : Tu ne commettras pas d’adultère, tu n’assassineras pas, tu ne voleras pas, tu ne diras pas de faux témoignage, tu ne convoiteras pas, et tout autre commandement se résument dans cette parole : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. L’amour ne fait pas de mal au prochain. L’amour est donc l’accomplissement de la torah. » Romains 13:8-10

      Raison pour laquelle nous devons bien définir ce qu’est la fidélité afin que nous ne marchions pas ici-bas comme des personnes aveugles, mais que nous ayons plutôt toutes les armes en main pour mener à bien ce combat. Car comme nous l’avons vu, la fidélité c’est d’abord une prise de conscience !

      Par contre, la fidélité n’exclut pas le fait qu’il faille parfois se séparer de certaines personnes pour garder son salut, bien qu’elles nous aient fait du bien. Nous devons aspirer au discernement pour déceler les ruses du Mauvais : une personne qui s’écarte de la doctrine du Mashiah3 ou qui se refroidit peut également nous emporter dans sa mort. C’est pour cette raison qu’il est important de nous discipliner pour nous opposer à toutes formes de familiarité et de légèreté !

      Le choix de nos amis doit être spirituel comme le Maître l’a fait en priant pour choisir ses disciples. Cela est également valable pour une communauté : tout ce qui constitue une occasion de chute doit être retranché ! Rappelons-nous toujours que nous ressemblons à ceux avec qui nous nous rassemblons, car l’humain a cette tendance à suivre la foule : c’est l’effet de masse. Nous devons donc confronter toutes nos relations à la lumière de la parole d’Elohîm et dans la prière pour savoir si elles sont utiles ou pas, sachant que nous devons racheter le temps. Si nos fréquentations ne nous poussent pas à la prière, au jeûne, à la méditation, à la paix et à toute autre œuvre spirituelle saine, il faut se sauver.

      
        Aussi, il n’y a pas que les inconvertis qui peuvent être de la mauvaise compagnie. Tous ceux qui vont dans les assemblées chrétiennes ne sont pas tous saints, ils peuvent potentiellement nous partager voire imposer leur légèreté qui ouvre la porte aux œuvres de la chair et qui fragilise la discipline personnelle4 imposée par YHWH. Il faut veiller, nous ne sommes pas appelés à faire comme tout le monde !

      La fidélité est d’abord envers le Maître qui nous attache à son corps, nous rééduque selon les valeurs célestes et nous façonne pour nous donner la forme qu’Il veut.

      Nous comprenons d’autant plus l’importance de la venue de Yéhoshoua en tant que modèle pour nous redonner l’image du Père, comme au commencement (Genèse 1:26-27). Et par Lui, malgré les difficultés liées à la chair, nous pouvons surmonter les problèmes de ce monde, sachant qu’Il compatit avec nous et qu’Il a Lui-même emprunté le chemin dans lequel Il nous appelle. Par sa mort, Il a rendu ferme et efficace son testament (alliance), et par sa résurrection, Il a confirmé avec force l’infaillibilité de sa promesse et sa victoire sur la mort.

      Le Seigneur s’appelle FIDÈLE et VÉRITABLE : son nom révèle le caractère sacré de sa parole (Apocalypse 19:13). Il est vrai et sincère dans son alliance et ne trompe personne, contrairement aux humains qui sont faillibles. Il ne se rétracte pas lorsqu’Il s’engage et ne peut pas mentir ! Il veille sur sa parole pour l’exécuter !

      C’est pourquoi Il se positionne également comme notre Défenseur qui combat pour nous selon sa justice (1 Corinthiens 1:30). Et même si l’ennemi nous réclame à cause des alliances faites par nos ancêtres et par nos propres péchés passés (Luc 22:31-32 ; 1 Pierre 1:17-20 ; Apocalypse 12:10), nous avons la victoire par la foi en Yéhoshoua notre bouclier (Éphésiens 6:16 ; 1 Jean 1:8-10 ; 5:4-5).

      
        « Et je vis le ciel ouvert, et voici parut un cheval blanc. Et celui qui est assis sur lui s’appelle Fidèle et Véritable, et il juge et combat avec justice. » Apocalypse 19:11

      
        
      

    
    
      

      
        	
          
            
              https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/fidélité/33599
            
            ↩︎
          

        

        	
          La beauté n’est pas une protection contre les tromperies ! D’ailleurs, d’un point de vue humain, sans hypocrisie, il y a des personnes que nous pouvons juger moins belles que d’autres et moins attirantes, et pourtant elles sont fidèles. Donc c’est avant tout une affaire de principe et de discipline. La fidélité c’est avant tout le respect dans notre engagement et le contentement. Cela implique de fuir les opposants de l’alliance et aussi de persévérer, même si nos états d’âme sont contraires (1 Corinthiens 6:18 ; 10:14 ; 1 Timothée 6:10-12 ; 2 Timothée 2:22).↩︎

        

        	
          1 Corinthiens 5:8-13 ; 2 Jean 1:10-11↩︎

        

        	
          J’ai souvent l’habitude de dire que je n’impose ma spiritualité à personne, mais je ne laisserai personne m’imposer sa légèreté. Nous sommes en guerre (1 Corinthiens 9:24-27) !↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 7. LA CRAINTE DE YHWH

      « Vanité des vanités, dit Qohéleth, tout est vanité. Plus Qohéleth a été sage, plus il a enseigné la connaissance au peuple. Il a pesé, recherché et mis en ordre un grand nombre de proverbes. Qohéleth a cherché pour trouver des discours agréables. Ce qui a été écrit l’a été avec droiture, ce sont des paroles de vérité. Les paroles des sages sont comme des aiguillons et les maîtres des recueils comme des clous plantés. Elles ont été données par un seul berger. En plus de cela, mon fils, sois averti ! On n’en finirait pas, si l’on voulait faire un grand nombre de livres, et beaucoup d’étude est une fatigue pour le corps. Voici la conclusion de tout le discours qui a été entendu : crains Elohîm et garde ses commandements, car c’est là le tout de l’être humain. Car Elohîm fera venir toute œuvre en jugement, au sujet de tout ce qui est caché, soit bien, soit mal. » Ecclésiaste 12:8-14

      Dans les Écritures, que ce soit dans l’hébreu ou le grec, le terme « crainte » est associé à la terreur, la frayeur ou encore la peur. En effet, cela doit nous rappeler combien notre Elohîm est le El grand et redoutable, qui fait trembler les humains et toute la création. Et il est évident que depuis sa chute, la nature de l’être humain n’est plus compatible avec celle d’Elohîm (Genèse 3:9-11 ; Exode 20:18-26).

      Elohîm est tellement lumière qu’il nous est impossible de rester insensible lorsqu’Il se révèle à nous dans sa gloire. Sa lumière est tellement pure qu’en sa présence, nous nous sentons impurs, sales, et sommes immédiatement jugés1 (Ésaïe 6:5-7 ; Ézéchiel 1 ; Matthieu 17:1-13 ; Actes 9:1-16 ; Apocalypse 1), d’où les tremblements et le fait de tomber par terre ou le visage contre terre.

      
        En Yéhoshoua, cette peur n’est plus un obstacle, car son amour a été manifesté pour nous (Romains 8:28-39 ; 1 Jean 4:7-21). Ayant été rendus libres du péché, nous ne sommes plus sous la condamnation (Romains 8:1) ! Nous devenons esclaves d’Elohîm et nous sommes appelés à produire les fruits d’Elohîm comme la sanctification. Nous avons pour fin la vie éternelle, et non la mort qui est le salaire du péché (Jean 3:16-21).

      Ce n’est donc plus la peur qui nous conditionne, car nous avons le shâlom d’Elohîm, et c’est ce qui produit dans notre cœur le saint respect, la révérence, la soumission en réponse à cet amour reçu. Cela dit, il ne faudrait pas oublier que la grâce nous présente un El redoutable qui se montre parfois sévère quant à ses jugements, non par méchanceté, mais selon la coordination de son dessein pour le monde (Romains 11:22). Oui ! Le Seigneur peut faire trembler, même ceux qui Lui appartiennent (Jérémie 1:17) !

      La réelle visitation du Seigneur, que ce soit au travers d’une vision (songe ou rêve), d’une action (guérison, délivrance, miracle) ou d’une parole (prédication, chant, exhortation, etc.) doit amener de la crainte dans le cœur de ceux qu’Elohîm a appelés, et plusieurs passages l’attestent (Genèse 28:11-17 ; Juges 13:21-23 ; Luc 5:1-11 ; 7:11-17 ; Actes 2:37-40, 43…).

      La visitation est une lumière. Or la lumière juge et condamne les mauvaises œuvres, avant d’apporter une délivrance et une réforme si le condamné croit en Yéhoshoua (Matthieu 4:15-17 ; Luc 1:68-75 ; Jean 3:16-21 ; 1 Jean 2:1-2). Ce n’est pas qu’une expérience euphorique et plaisante comme une attraction, c’est la venue du Roi qui a tous les droits sur sa création.

      « Mais ayant été rendus libres du péché, vous êtes devenus esclaves de la justice. Je parle à la façon des hommes, à cause de la faiblesse de votre chair. De même que vous avez offert vos membres comme esclaves à l’impureté et à la violation de la torah, pour la violation de la torah, de même offrez maintenant vos membres comme esclaves à la justice pour la sanctification. Car lorsque vous étiez esclaves du péché, vous étiez libres à l’égard de la justice. Quel fruit donc aviez-vous alors ? Des choses dont maintenant vous avez honte. Car la fin de ces choses, c’est la mort. Mais maintenant, rendus libres du péché et devenus esclaves d’Elohîm, vous avez votre fruit dans la sanctification et pour fin la vie éternelle. Car le salaire du péché, c’est la mort, mais le don gratuit d’Elohîm, c’est la vie éternelle par Yéhoshoua Mashiah notre Seigneur. » Romains 6:18-23

      Yéhoshoua nous révèle le cœur du Père afin que nous L’aimions en vérité et que nous Lui obéissions, non par peur d’un jugement, mais par le moyen de la grâce, car nous sommes pardonnés (Luc 7:36-50). Nous sommes donc en paix dans la présence de l’Elohîm redoutable (Exode 33:20).

      Nous avons de nouveau accès à la lumière et aux promesses, si toutefois nous persévérons dans la voie du Seigneur, car la justice d’Elohîm peut devenir un jugement contre ceux qui n’obéissent pas à sa voix (Hébreux 2:1-3).

      La grâce ne nous permet pas de faire ce que nous voulons. Il y a des règles à respecter, un chemin à suivre (Jean 8:12 ; 14:6, 15, 21 ; Tite 2:11-14 ; 2 Timothée 2:19 ; 1 Jean 3:4-24), car les choses sacrées ne doivent pas être prises à la légère ! Cela dit, elle nous autorise à rendre un service sacré spirituel, c’est-à-dire un culte à Elohîm ; à nous adresser au Créateur sans intermédiaire et sans perdre la vie, car à l’époque, on ne pouvait pas accéder directement au Saint des saints (Lévitique 16 ; Hébreux 9).

      « Prenez garde de ne pas refuser celui qui parle. Car s’ils ne se sont pas échappés, ceux qui refusèrent sur Terre celui qui avertissait, combien plus nous-mêmes, si nous nous détournons de celui des cieux ? Lui dont la voix secoua alors la Terre, mais qui maintenant a fait une promesse en disant : Une fois encore je secouerai non seulement la Terre, mais aussi le ciel. Or ce une fois encore indique le changement des choses secouées, comme choses qui ont été faites, afin que celles qui ne sont pas secouées demeurent. C’est pourquoi, recevant un royaume inébranlable, ayons la grâce, à travers elle, servons Elohîm d’une manière qui lui soit agréable, avec respect et crainte, car notre Elohîm est aussi le feu dévorant. » Hébreux 12:25-29

      En effet, cette grâce et l’accessibilité aux choses saintes ne doivent pas nous faire oublier qu’Elohîm est un feu dévorant comme le rappelle l’auteur de l’épître aux Hébreux.

      
        Si par amour, Il nous rend capables d’avoir part à sa nature, pour demeurer dans la lumière, quelle sera la condition de celui qui veut atteindre cette vie par lui-même, c’est-à-dire de chercher la connaissance d’en haut par un autre chemin ou une autre science (Genèse
         
        3:22-24) ? Il finira par se brûler et sa dernière condition sera pire que la première comme à Babel (Genèse
         
        11:1-9) : le Seigneur jugera celui qui amène un feu étranger dans son temple (Lévitique 10:1-5).
      

      Alors tout en gardant à l’esprit notre première explication au sujet de la crainte de YHWH, poursuivons notre définition, avec l’appui de quelques versets bibliques, afin d’approfondir ce thème et d’en saisir les différents aspects.

      « La crainte de YHWH est pure, elle subsiste pour toujours. Les jugements de YHWH sont vrais, et ils sont tous justes. » Psaume 19:10

      La crainte de YHWH est liée à la révélation d’Elohîm, elle est la conséquence de l’éclairage d’Elohîm en ce qui concerne sa torah parfaite. Ainsi, elle communique la pureté, c’est-à-dire cette vie sans mélange avec les choses de ce monde, qui vient d’en haut.

      Elle subsiste pour toujours et elle ne peut jamais se corrompre, car Elohîm est saint (Jacques 1:16-18 ; 2 Corinthiens 6:11-18). D’ailleurs, tout ce qui va à l’encontre de cette nature est forcément jugé. Elle attire donc un jugement là où les principes divins ne sont pas respectés, comme une lumière qui expose ce qui est caché dans l’obscurité. Aucun jugement d’Elohîm ne peut être considéré comme injuste, quelles que soient les répercussions que cela peut produire autour de nous (Romains 11).

      « La crainte de YHWH est le commencement de la connaissance. Les fous méprisent la sagesse et la correction. » Proverbes 1:7

      La connaissance selon Elohîm ce n’est pas le fait de mémoriser les versets bibliques, car cela est à la portée même de ceux qui ne croient pas en YHWH. La connaissance2 ne nous révèle pas forcément le Seigneur, alors que la révélation nous apporte la connaissance des choses d’en haut afin que nous puissions les pratiquer. Ainsi, même les corrections du Seigneur doivent être considérées comme une bénédiction. Elles ne sont pas une condamnation3 qui pousse l’humain à la folie et aux désirs de leur propre chair, à moins qu’il ne soit frappé d’un esprit d’égarement (Romains 1:18-32 ; 2 Thessaloniciens 2:8-12).

      La connaissance selon Elohîm ne s’arrête pas que sur des mots, c’est une mise en pratique de ce qui est révélé par YHWH : la connaissance ne se récite pas seulement, elle se vit (Jean 6:63).

      « La crainte de YHWH c’est la haine du mal. Je hais l’orgueil et l’arrogance, la voie de la méchanceté et la bouche hypocrite. » Proverbes 8:13

      Le mot traduit par « haine » est issu de l’hébreu [sane’] qui signifie « haïr », « être odieux ». La crainte de YHWH ne peut encourager au mal, bien au contraire, elle l’a en horreur. Le mal c’est tout ce qui est contraire au caractère d’Elohîm, qui s’oppose à la vérité. De ce fait, une personne éclairée ne subit pas ses relations, elle les gère (Psaume 1 ; Proverbes 13:20 ; 1 Corinthiens 15:33).

      Cette crainte nous donne la connaissance du péché et nous rend conscients de ses effets ravageurs : nous ne pouvons pas haïr ce dont nous ne sommes pas conscients et ce dont nous ne mesurons pas la gravité ‒ « Vous vous souviendrez de votre mauvaise voie et de vos actions qui n’étaient pas bonnes. Vous vous prendrez vous-mêmes en dégoût à cause de vos iniquités et de vos abominations. » Ézéchiel 36:31.

      Le mal est dévastateur, il détruit4 l’âme et il fait des ravages autour de nous ! Il amène le désordre et le chaos !

      « Le commencement de la sagesse est la crainte de YHWH. La connaissance des saints, c’est le discernement. » Proverbes 9:10

      La sagesse est le résultat de l’opération de la révélation d’Elohîm dans le cœur de l’humain. Elle produit un comportement digne d’un enfant du Royaume en vue du salut (Philippiens 2:5-18), même si cela paraît fou. Une personne qui ne craint pas YHWH ne peut pas prétendre être sage aux yeux d’Elohîm : ne confondons pas sagesse divine et philosophie ! De plus, la folie d’Elohîm est plus sage que les humains (Genèse 22:12 ; 1 Corinthiens 1:18-31).

      « La crainte de YHWH augmente les jours, mais les années des méchants sont écourtées. » Proverbes 10:27

      Une personne obéissante ne peut que vivre tous les jours qu’Elohîm lui a réservés, sans les écourter, puisqu’il fait la joie du Père. Aucune maladie ou autre forme d’accident ne peut l’empêcher d’aller au bout de sa mission. Ainsi, il pourra continuer de porter du fruit jusqu’à sa fin (Jérémie 17:7-8). Donc, si un être cher meurt dans le Seigneur, c’est que son temps est arrivé !

      « La crainte de YHWH est une source de vies pour se détourner des pièges de la mort. » Proverbes 14:27

      La crainte de YHWH nous permet d’anticiper certaines attaques de l’ennemi pour ne pas nous retrouver dans de mauvaises postures. C’est aussi une protection5 afin que nous gardions les trésors d’Elohîm en nous comme l’autorité avec laquelle nous pouvons chasser les démons, ou le discernement pour déceler ce que les humains ne peuvent naturellement pas voir. Elle repousse les œuvres de la ténèbre.

      « La crainte de YHWH est la discipline de la sagesse, et l’humilité précède la gloire. » Proverbes 15:33

      La crainte de YHWH, qui nous est communiquée par sa torah, est la meilleure école pour nous enseigner la sagesse d’en haut (Jacques 3:13-18). Cela ne vient pas d’une école théologique, mais d’Elohîm seul (Matthieu 11:25 ; 16:16-17 ; Jean 1:12-13). Par elle, nous redevenons des petits enfants pour hériter la gloire du Royaume des cieux (Matthieu 18:1-5).

      « Par la miséricorde et la vérité on fait la propitiation de l’iniquité, et par la crainte de YHWH on se détourne du mal. » Proverbes 16:6

      La crainte de YHWH nous rend capables de nous détourner du mal, de ne plus pratiquer le péché, quoique nous luttions. Et même en cas de chute, elle nous maintient dans le Mashiah pour nous relever et pour que le péché ne devienne pas une pratique, et que notre condition n’empire (Psaume 130).

      « La crainte de YHWH conduit à la vie, et celui qui l’a, passe la nuit étant rassasié, sans qu’il soit visité par aucun mal. » Proverbes 19:23

      
        La crainte de YHWH est le fondement d’un enfant d’Elohîm, elle est comme ce chemin qui mène à la vie, c’est-à-dire tout ce qui a trait au Royaume du Père céleste. Elle nous donne assurance, paix et sécurité (Romains 8:37-39). Voilà pourquoi la mort ne peut pas dominer sur l’humain qui craint Elohîm malgré les attaques de l’Hadès et de la mort (Matthieu 16:18).

      En synthèse du chapitre, bien que la crainte de YHWH nous permette de faire de grands exploits, elle ne se juge pas par les signes visibles d’abord (Matthieu 7:21-23 ; Apocalypse 2:1-7). Elle est le saint respect des principes divins, la mise en pratique de tout ce qu’Elohîm nous dit, sans aucun mélange ou aucune altération.

      Elle découle de la révélation de YHWH qui freine toutes formes de penchants naturels en opposition à la vision céleste pour ne pas être à nu devant l’ennemi (Proverbes 29:18), d’où l’appel à la prière et à la méditation pour avoir du succès dans ce que nous entreprenons, car la chair est faible. Cette faiblesse est ancrée en l’être humain, c’est une nature. Si elle domine sur nous au point de nous faire pécher, c’est que nous négligeons la spiritualité (manque de prière, de jeûne, de communion, de méditation, etc.).

      La crainte de YHWH est comme un périmètre marqué par Elohîm dans lequel nous devons demeurer et que nous ne devons pas dépasser de peur de donner à l’ennemi l’accès à notre vie, à cause de nos faiblesses (Proverbes 1:7 ; 8:13 ; 9:10 ; 14:27) : c’est une couverture spirituelle. Et c’est ce que l’ennemi veut percer à tout prix !

      Elle attire une atmosphère de gloire qui nous accompagne et qui nous assure le respect (1 Samuel 16:1-5). Elle favorise aussi la présence et l’action des créatures célestes dans notre vie.

      « [Heth.] L’Ange de YHWH campe autour de ceux qui le craignent, et les délivre. » Psaume 34:8

      
        Le fait de tolérer le mal (légèreté, compromission, mensonge, convoitise, etc.) dans notre vie et même autour de nous est un signe de l’extinction de la flamme d’Elohîm en nous : Elohîm est l’Elohîm de la justice ! Nous devons donc être fermes !

      Aussi, nous ne devons pas nous reposer sur nos acquis. Nous devons toujours aspirer à croître avec le Seigneur de peur de nous refroidir, car plus nous nous rapprochons de la fin (Matthieu 24:12), plus nous devons grandir dans le Mashiah, nous consacrer et nous discipliner davantage (Hébreux 5:11-14). Là où est la gloire d’Elohîm, le jugement n’est pas loin !

      Les temps sont difficiles, ne laissons pas la chair nous distraire et nous sortir de la voie du salut ! Revenons à la discipline de notre premier amour en refusant d’être des êtres humains rétrogrades et de fléchir les genoux face au mal, mais en croissant jour après jour jusqu’à son retour.

      
        
      

    
    
      

      
        	
          Ce jugement rappelle la condamnation qu’Elohîm a prononcée contre Adam et Chavvah, et qui s’est répandue sur toute leur descendance, à cause de la consommation du fruit de l’arbre de ce qui est bon ou mauvais. En effet, tout humain redoute la mort, à cause du péché qui est attaché à sa vie !↩︎

        

        	
          Mémorisation des versets bibliques, connaissance de l’hébreu, de l’araméen, du grec et du latin, de l’archéologie et les sites bibliques, etc.

          Ce ne sont pas ces connaissances qui certifient que nous sommes enfants d’Elohîm. C’est d’abord la révélation de Yéhoshoua qui doit être le fondement de notre vie, ensuite viennent les autres informations utiles pour notre croissance. Nous ne devons pas sauter les étapes, c’est comme vouloir donner un biberon à un enfant qui n’est pas encore sorti du ventre de sa mère, c’est absurde !↩︎

        

        	
          Il est question ici d’un jugement sans possibilité de se repentir.↩︎

        

        	
          Le péché irrite ! Celui qui est conscient du péché qu’il commet est irritable, nerveux, et cela peut fortement impacter son relationnel.↩︎

        

        	
          Proverbes 14:26↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      CONCLUSION

      En guise de fin, le message de ce livre ne doit pas être pris comme un procès ou une condamnation. Ce n’est pas comme si, moi-même, j’avais déjà atteint le Ciel. C’est plutôt un encouragement et un appel à la vigilance sachant que nous passerons tous par ce chemin. D’ailleurs, ces écrits sont également le témoignage du peu de choses que j’ai pu vivre depuis que j’ai décidé de suivre Yéhoshoua, car on ne donne que ce que l’on a.

      J’ai également fait d’énormes erreurs, j’ai commis des péchés considérés comme graves par les êtres humains dont je ne suis pas fier et qui me font rougir de honte jusqu’à ce jour. Mais une chose est sûre, nous avons plusieurs passages dans les Écritures qui démontrent la faillibilité de l’humain et la grandeur d’Elohîm face à cela. Elohîm est fidèle !

      Il n’est pas question de jouer avec la grâce d’Elohîm, mais Elohîm dans son amour a prévu une issue de secours pour, à la fois, celui qui est tenté et celui qui tombe1… Nous sommes dans l’école du Seigneur ! C’est une chose que nous devons absolument comprendre, et que je développe dans le livre : Les écoles dans le Royaume du Père céleste2.

      La chute n’est pas la fin d’une vie, seulement, considérons l’enseignement d’Elohîm au moment opportun et bannissons l’orgueil, car Elohîm résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles. Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir et par grâce, un moyen de se relever et de sortir de son mal si on le désire réellement (Jérémie 8:4) : La résurrection de Yéhoshoua est une preuve qu’Elohîm peut nous sortir de n’importe quelle profondeur et de n’importe quelle emprise, car il n’y a rien de plus profond et de plus barricadé que l’Hadès (la mort).

      Un frère dans la foi me disait un jour : le péché ne tue que ceux qui refusent la repentance.

      Comprenons qu’aucune personne n’est arrivée (1 Corinthiens 10:12), celui qui est debout n’est pas meilleur que celui qui tombe, nous avons tous besoin de Yéhoshoua pour être épargnés de la ruine éternelle réservée aux violeurs de la torah.

      Cessons de résister à Elohîm par nos philosophies et notre mauvaise conception de l’amour d’Elohîm comme si notre El était le père Fouettard3. Bien qu’Il nous châtie, ce châtiment n’est pas qu’une simple punition, mais un signe d’amour comme à des fils, pour que nous soyons participants de sa sainteté (Hébreux 12:5-14).

      Laissons sa miséricorde pénétrer nos entrailles et laver notre conscience des œuvres mortes qui veulent nous condamner, car Elohîm ne nous condamne pas, mais Il nous appelle à sortir du monde pour entrer dans son repos (Luc 7:36-50 ; 15:11-32 ; Jean 8:1-11 ; 1 Jean 1:8-10).

      FORTIFIONS-NOUS ET PRENONS COURAGE !

      
        « Ainsi donc, puisque les enfants participent à la chair et au sang, lui aussi, pareillement, a participé aux mêmes choses, afin que, par le moyen de la mort, il privât de pouvoir celui qui a la force souveraine de la mort, c’est-à-dire le diable, et qu’il délivrât tous ceux qui, par peur de la mort, étaient tenus en esclavage toute leur vie. Car ce ne sont pas les anges qu’il prend véritablement en charge, mais il prend en charge la postérité d’Abraham. C’est pourquoi il a fallu qu’il soit semblable en toutes choses aux frères, afin de devenir le Grand-Prêtre miséricordieux et fidèle près d’Elohîm, pour faire la propitiation pour les péchés du peuple. Car du fait qu’il a souffert lui-même lorsqu’il a été tenté, il peut secourir ceux qui sont tentés. » Hébreux 2:14-18

      
        «
        
           Craignons donc, tandis que la promesse d’entrer dans son repos nous est laissée, que quelqu’un issu de vous ne semble être resté en arrière. Car nous aussi, nous avons été évangélisés de même que ceux-là. Mais la parole entendue ne leur a servi à rien, parce qu’ils n’étaient pas mêlés par la foi avec ceux qui l’entendirent. Car pour nous qui avons cru, nous entrons dans le repos, selon qu’il dit : Comme j’ai juré dans ma colère : On verra bien s’ils entreront dans mon repos ! Il dit cela quoique ses œuvres aient été achevées depuis la fondation du monde. Car il a parlé quelque part ainsi du septième jour : Et Elohîm se reposa de toutes ses œuvres le septième jour. Et de nouveau dans ce passage : On verra bien s’ils entreront dans mon repos ! Donc, puisqu’il reste à quelques-uns d’y entrer, et que ceux qui premièrement avaient été évangélisés n’y sont pas entrés à cause de leur obstination, il détermine de nouveau un certain jour : « Aujourd’hui », en disant bien longtemps après, par David, comme il a été dit plus haut : Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos cœurs. Car, si Yéhoshoua les avait introduits dans le repos, jamais après cela il n’aurait parlé d’un autre jour. Il reste donc un repos shabbatique pour le peuple d’Elohîm. Car celui qui est entré dans son repos, se repose aussi lui-même de ses œuvres, comme Elohîm des siennes. Efforçons-nous donc d’entrer dans ce repos-là, de peur que quelqu’un ne tombe dans le même exemple d’obstination. Car la parole d’Elohîm est vivante et efficace, et plus tranchante que toute épée à deux tranchants, pénétrante jusqu’à la division de l’âme et de l’esprit, et des jointures et des moelles. Et elle juge les pensées et les intentions du cœur. Et aucune créature n’est cachée devant lui, mais toutes choses sont nues et entièrement découvertes aux yeux de celui à qui nous avons affaire. Ayant donc un souverain grand-prêtre qui a traversé les cieux, Yéhoshoua, le Fils d’Elohîm, retenons notre profession. Car nous n’avons pas un grand-prêtre incapable de compatir à nos faiblesses, lui qui a été tenté en toutes choses d’une manière semblable, mais sans pécher. Approchons-nous donc avec assurance du trône de la grâce, afin d’obtenir miséricorde et de trouver grâce, pour un secours opportun. » Hébreux 4
        
      

      
        « Mais vous, bien-aimés, vous édifiant vous-mêmes sur votre très sainte foi, priant par l’Esprit Saint, gardez-vous dans l’amour d’Elohîm, attendant la miséricorde de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah pour la vie éternelle. Et ayez vraiment pitié de ceux qui doutent ; mais les autres, sauvez-les avec crainte en les arrachant hors du feu, en haïssant même la robe souillée par la chair. Or, à celui qui peut vous garder de trébucher et vous placer sans défaut en présence de sa gloire avec allégresse, à Elohîm, seul sage, notre Sauveur, soient gloire et majesté, force souveraine et autorité, et maintenant et pour tous les âges ! Amen ! 
        
        » 
        
          Jude 1:20-25
        
      

      
        
          
        
        « 
        
          Bien-aimés, ne soyez pas choqués qu’il y ait au milieu de vous le feu pour votre tentation, comme s’il vous arrivait quelque chose de nouveau. Mais réjouissez-vous de ce que vous participez aux souffrances du Mashiah, afin que lors de la révélation de sa gloire, vous vous réjouissiez et exultiez. Si vous êtes insultés pour le Nom du Mashiah, vous êtes bénis, parce que l’Esprit de gloire et d’Elohîm repose sur vous. Il est en effet blasphémé par eux, mais il est glorifié par vous. En effet, qu’aucun de vous ne souffre comme meurtrier, ou voleur, ou malfaiteur ou comme se mêlant des affaires d’autrui, mais si c’est comme chrétien, qu’il n’en ait pas honte, mais qu’il glorifie Elohîm avec cette part. Parce que c’est le temps où le jugement commence par la maison d’Elohîm. Mais si c’est d’abord par nous, quelle sera la fin de ceux qui sont rebelles à l’Évangile d’Elohîm ? Et si le juste est sauvé avec difficulté, celui qui est impie et pécheur, où apparaîtra-t-il ? C’est pourquoi aussi, que ceux qui souffrent selon la volonté d’Elohîm, lui remettent leurs âmes, comme au Créateur fidèle, en faisant le bien.
        
         »1 Pierre 4:12-19
        
      

      
        
          AMEN
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          Il n’est pas question de celui qui, malgré sa connaissance, s’entête dans le mal de manière volontaire, permanente, et qui joue un rôle devant les humains comme s’il était irréprochable. Un vrai enfant d’Elohîm, même s’il retombe plusieurs fois dans le même péché, vient à la lumière pour demander la prière, un soutien spirituel. D’ailleurs, ce n’est pas à nous de juger jusqu’à combien de fois une personne peut tomber, dans l’amour nous devons nous supporter les uns les autres (Proverbes 24:16 ; Matthieu 18:15-22). Cela n’empêche pas que nous devions prendre des mesures disciplinaires pour que cela n’affecte pas d’autres personnes, mais le dernier mot appartient au Seigneur. Ne faisons pas l’erreur de prendre sa place !↩︎

        

        	
          Ce livre est disponible sur le site de LA LAMPE DE YÉHOSHOUA.↩︎

        

        	
          
            
              https://www.festinoel.com/dossier-15-pere-fouettard-est-tradition.html
            
            ↩︎
          

        

      

    
  EPUB/media/cover.png
Mauris vel fermentum erat. Curabitur

clementum elit fermentum egestas faucibus.
Phasellus ultrices lacus. Nunc mattis
lacus et accumsan gravida. Pellentesque
purus viv viverra lacus eu, hendrerit
felis. Ut eu lobortis libero. Proin sed

Accumsan lectus. Aenean non est ac neque
vestibulum volutpat. Pellentesque pulvinar

porta metus, vitae mollis diam temy
3
o ,/p S
S .
T L B
Cew

This EPUB was created
with the WordToEPUB tool
from the DAISY Consortium

.
DAISY

www.daisy.org consortium

e





EPUB/media/1_feu.jpg
LE FEU
POUR VOTRE
TENTATION

Les épreuves






